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2024, UN NOUVEAU DÉPART POUR 

L’ABBAYE DE LUXEUIL



[Présentation de l’association
des Amis de saint Colomban]

L’association des Amis de saint Colomban travaille depuis 
1948, dans le cadre du bénévolat, à la sauvegarde et 
la valorisation du patrimoine colombanien. Elle a en 

charge l’entretien, l’embellissement et la promotion des sites 
colombaniens : la butte d’Annegray et la grotte de saint Colomban 
à Ste-Marie-en-Chanois (sites dont elle est propriétaire). Dans 
le passé, l’association a participé à la rénovation de l’abbaye 
Saint-Colomban, propriété du diocèse. Son action culturelle 

est valorisée, chaque année à Luxeuil-les-Bains avec des Tables 
rondes européennes du monachisme luxovien, mais aussi par 
sa participation à diverses activités, en France et en Europe. 
L’association veille à préserver et faire connaître l’héritage culturel, 
spirituel et historique de saint Colomban et de ses successeurs.
Les Amis de saint Colomban participent activement à des projets 
européens liés au patrimoine matériel et immatériel colombanien, 

comme la mise en place de la Via Columbani depuis 2008.
Notre association ne reçoit aucune subvention publique, excepté lors des 

fêtes de 2015 et les travaux de la chapelle Saint-Colomban à Annegray : elle 
ne vit que par les cotisations de ses adhérents, les dons et l’organisation de 
manifestations culturelles en lien avec le monachisme luxovien. Depuis 2018 
notre association est reconnue d’intérêt général par l’administration fiscale. 
Vous pouvez déduire 66% de vos dons, si vous êtes imposable.
À la fin 2024, notre association compte 312 adhérents à jour de cotisations, mais 

il y a encore de la place pour accueillir de nouveaux Amis et Amies : alors 
rejoignez-nous dans une ambiance amicale et constructive !
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Chers Amies et Amis de saint Colomban, 

En 2024, votre Gazette a 20 ans dans cette formule avec 
l’inventaire des actions de notre association au cours de 
l’année écoulée et des extraits des archives de l’association.

Sans oublier l’actualité colombanienne en Europe et le développement de la Via 
Columbani.

Les moments forts de cette année écoulée ont été marqués par la passation du devenir 
de l’abbaye de Luxeuil au couple Jean-Yves et Pascale Parisot. Une mutation vers 
un centre évènementiel et de séminaires en conservant l’âme de son fondateur saint 
Colomban.

Nous remercions Simon Derache et Jean-Gabriel Merlevède pour avoir animé les 
randonnées sur la Via Columbani, le nombre de marcheurs est en hausse, ainsi que les 
pèlerins solitaires qui ont traversé la France en marchant sur la Via Columbani.

Notre principal objectif depuis la création de notre association est l’entretien des sites 
colombaniens d’Annegray et de la grotte de saint Colomban. Vos adhésions contribuent 
grandement à financer ces dépenses d’entretien pour conserver des sites accueillants et 
dédiés à la méditation.

Nous avons célébré les 100 ans des fêtes de saint Colomban avec la paroisse. Avant 
1950, nous avons célébré saint Colomban en été et le dimanche le plus proche du 23 
novembre. Aujourd’hui nous avons gardé la tradition de novembre.

M. et Mme Hatstadt, Amis de saint Colomban et qui ont été de fervents acteurs de la 
Confrérie de Saint-Éloi à Luxeuil (dissoute en 1977), nous ont confié la  garde de la 
statue du Saint qui était portée en procession le 1er décembre.

Merci à tous les bénévoles, qui par leur travail, apportent vie et amitié à notre association.

Jacques Prudhon,
votre président

qui reste à l’écoute de vos remarques et de vos propositions.

LA VIA COLUMBANI

p. 44
p. 45
p. 46
p. 47

Merci à tous les Amis et Amies qui ont participé à la rédaction et à la relecture de cette gazette, et nous ont confié des 
photographies. Conception graphique : Les Amis de saint Colomban. Impression : Socosprint (Epinal). Tirage : 500 
exemplaires. Avril 2025. ©Association des Amis de saint Colomban.
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LA FÊTE DE SAINT COLOMBAN 
À 100 ANS EN 2024

Pourquoi ces fêtes ?

La Semaine Religieuse du diocèse de 
Besançon a publié l’article suivant dans 
son numéro du 13 juillet 1924 :

Luxeuil-les-Bains
Fêtes de saint Colomban  

Le dimanche 20 juillet prochain, Mgr 
l’Archevêque de Besançon viendra à 
Luxeuil présider les fêtes en l’honneur de 
saint Colomban.

Nul ne doit ignorer ce que fut saint 
Colomban au VIe siècle.

Notre Saint Père le Pape Pie XI, qui 
a puisé dans les archives le culte des 
vieux moines, et dans celles de Bobbio 
une admiration particulière pour saint 
Colomban, disait le 6 août 1923, dans 
une lettre adressée à S.E. le cardinal Ehrlé 
pour l’envoyer, comme légat, présider les 
fêtes du XIIIe Centenaire du grand Saint 
à Bobbio  : «Plus les érudits étudient les 
points obscurs de l’histoire du Moyen 
Âge, plus ils établissent clairement que la 
renaissance de la sagesse chrétienne et par 
conséquent de la Civilisation, procède de 
saint Colomban, en France, en Allemagne 
et en Italie…
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Texte extrait du fascicule :
Fêtes en l’honneur de Saint-Colomban - Luxeuil-les-Bains

19 et 20 juillet 1924
Imprimerie catholique de l’Est - Besançon - 1925



…L’Irlande s’honore d’avoir 
donné le jour au grand 
patriarche  : Bobbio, où le 
noble exilé termina sa carrière 
garde précieusement ses 
restes. Mais c’est à Luxeuil 
que l’illustre apôtre a passé les 
plus fécondes années de sa vie : 
c’est à Luxeuil qu’il a rayonné 
par sa science, ses vertus, ses 
miracles, son influence  : à 
Luxeuil qu’il a fondé son plus 
illustre monastère, où tant de 
fondateurs sont venus s’inspirer 
de la règle colombanienne 
et où tant d’évêques – et des 
plus illustres – se sont formés 
à l’apostolat. C’est à Luxeuil, 
en ce foyer de science et de 
vertu, allumé par le plus grand 
moine, qu’accoururent pendant 
des siècles les grands, les fils 
des rois, pour apprendre les 
lettres et se plier aux mœurs 
chrétiennes. Combien d’églises 
peuvent revendiquer d’aussi 
nobles origines et s’honorer, 
comme Luxeuil, de quarante 
saints qui l’ont illustré ?...

… Or, de l’héritage religieux des 
siècles passés, nous souvenons-
nous  ? Le séminaire garde, 
il est vrai, le culte de saint 
Colomban, de saint Valbert, de 
nos grands Saints. Il est placé 
sous leur patronage. Dans la 
chapelle privée du Séminaire, 
franchement restaurée, on a 
enchâssé tous les souvenirs 
capables de parler aux yeux des lévites qui 
se préparent à l’apostolat. Partout, dans les 
vastes couloirs, le nom d’un Saint de Luxeuil 
est inscrit. Tous les jours, sur les lèvres des 
séminaristes, se répète l’invocation de nos 
protecteurs célestes. Chaque année, le 27 
novembre, la maison est en liesse et avec elle, 
le clergé de la paroisse et les prêtres de la 
région viennent fêter saint Colomban.

Mais dans la vieille église abbatiale, pour 

les fidèles de Luxeuil et de la contrée que 
saint Colomban a évangélisé  ; aucune fête 
ne donne occasion de rappeler le souvenir 
de la vie de celui qui fut notre père dans 
la foi, de favoriser son culte et d’invoquer 
sa protection. Â part les vitraux d’art – si 
artistiques que le commun des fidèles n’y voit 
de loin que le jeu merveilleux des couleurs – 
rien ne rappelle que saint Colomban, un saint 
cependant que le monde chrétien nous envie, 
a fixé ici sa plus importante église, rien qui 
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Carte postale du 30 novembre 1920 envoyée par un séminariste de Luxeuil pour 
l’anniversaire de son père. Dans la clôture du Séminaire, 

le culte de saint Colomban était bien présent.



n’entretienne dans le cœur des générations 
l’amour de ceux qui nous ont apporté la foi. 
L’étranger questionne et cherche en vain une 
statue, une inscription, un vestige. Annegray 
est désert, quelques rares pèlerins montent à 
la grotte de saint Colomban, et à Fontaine, on 
ne connaît que la coquette église moderne.

N’y a-t-il pas là de notre part une sorte 
d’ingratitude et de méconnaissance  ? Cet 
oubli est certainement préjudiciable aux 
âmes ; nous nous privons d’immenses faveurs 
célestes et de très grandes bénédictions.

Si donc on doit s’étonner, ce n’est pas de 
ce qu’une fête soit établie, pour offrir à 
saint Colomban un tribut d’hommage et de 
reconnaissance auquel il a droit à tant de 
titres, mais de ce que rien n’ait été fait encore 
pour le culte public de saint Colomban…

Ensuite, le texte va relater la venue à Luxeuil 
de Mgr Calchi Novati, évêque de Bobbio 
et abbé du monastère de Bobbio, titre 
honorifique et exclusif attribué à tous les 
évêques de Bobbio.

Devant une chapelle fraîchement restaurée 
en 2023, il était nécessaire d’effectuer un 
rafraîchissement paysager du site.
Nous étions seulement 5 Amis pour tailler la 
haie de cyprès et évacuer les buis détruits par 
la pyrale, insecte ravageur.

Sans oublier le travail de Roger Dirand qui 
effectue l’entretien du pré avec sa tondeuse 
autoportée.
À l’année prochaine en espérant se retrouver 
plus nombreux ! 

DON DE SOI À 
LA CHAPELLE D’ANNEGRAY

Plaque des financeurs des travaux d’Annegray
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Comme tous les ans une bonne 
dizaine d’Amies et d’Amis se 
retrouvent sur le site de la grotte 
de saint Colomban.
Le débroussaillage est la 
principale activité sur les parties 
non accessibles à la broyeuse 
de M. Bruno Barbe, agriculteur 
de Ramonchamp, qui est 
venu, gratuitement, broyer la 
végétation au printemps et à 
l’automne.
La matinée s’est terminée par 
un buffet froid, un moment de 
convivialité partagée.
La canalisation d’amenée d’eau 
de la grotte à l’auge, puis au 
petit bassin, sera remplacée au 
printemps 2025.

DON DE SOI À LA GROTTE 
DE SAINT COLOMBAN

La sécurité est de mise sur le pourtour de la source

Les parties accidentées avec de la rocaille doivent être nettoyées manuellement
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PASSATION DES CLÉS 
DE L’ABBAYE

Février 2024 
> Signature de la vente de l’abbaye entre Mgr 
Bouilleret, archevêque de Besançon et M. et 
Mme Parisot, investisseurs.

Mars 2024 
> Remise symbolique des clés de l’abbaye en 
présence de la presse régionale est des Amis et 
Amies de l’abbaye.

Juin 2024 
> Inauguration d’une plaque rappelant les 
fêtes de 1950 présidées par M.Robert Schuman, 
ministre des Affaires étrangères à l’époque. 
Cet hommage a été réalisé par la nouvelle 
association, créée fin 2023, des Anciens 
élèves du petit séminaire et du collège Saint-
Colomban et Amis de l’abbaye. 

De gauche à droite : M. Pierrick LOZE, Sous-préfet de Lure - Mme Marie-Guite DUFAY, présidente de la Région Bourgogne et 
Franche-Comté – M. Yves Krattinger, président de la CPPLx – M. Jacques DESHAYES, président du conseil départemental de la 
Haute-Saône - M. Frédéric BURGHARD, maire de Luxeuil-les-Bains – Mgr Jean-Luc BOUILLERET, archevêque de Besançon – 
Mme Pascale PARISOT, avec son mari à ses côtés, nouveaux propriétaires de l’abbaye de Luxeuil.

2024
La première année d’une nouvelle vie 

pour l’abbaye de Luxeuil



Juillet 2024
> Départ du collège Saint-Colomban vers 
l’ancien collège Mathy.

Deuxième trimestre 2024 

> Mise en place des groupes de réflexion pour 
définir les orientations des concepts hôtellerie, 
salle de conférences, salle de sport-loisirs-bien-
être… 

Troisième trimestre 2024
> Montage des dossiers de demandes de 
subventions.

Quatrième trimestre 2024  
> Début des travaux de restauration du 
plancher de la chapelle.

> Agrandissement du portail d’accès au 
parking. 

> Projet de déplacement du lieu de mémoire 
Gilles Cugnier vers la porterie, face à la 
nouvelle boutique. Ce déménagement, en 
2025, permettra de doubler la surface mise à la 
disposition de l’association des Amis de saint 
Colomban. Les travaux seront financés par la 
Fondation Gilles et Monique Cugnier.
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Le public remplissant la salle du chapitre

L’équipe dirigeante de la nouvelle abbaye de Luxeuil, 
de gauche à droite : Mme Michèle Gabillot, M. Frédéric 
Gabillot, M. Jean-Yves Parisot, Mme Pascale Parisot

De gauche à droite : Mgr Jean-Luc Bouilleret remet les clés 
de l’abbaye à Pascale et Jean-Yves Parisot en présence du 
maire de Luxeuil-les-Bains, Frédéric Burghard
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LUXEUIL-LES-BAINS EN 1950, 
LE XIVE CENTENAIRE DE LA MORT 

DE SAINT COLOMBAN

La plaque en hommage à M. Robert Schuman dévoilée Une foule attentive dans la basilique lors des conférences

Au XIXe siècle, deux anniversaires de la vie de 
saint Colomban ont été reportés pour cause de 
guerre ; en 1915, le 14e anniversaire de la mort 
du saint irlandais reporté en 1924  ; en 1940, 
14e anniversaire de la naissance de Colomban 
reporté en 1950. 
Les fêtes de 1950 ont été un double événement, 
l’inauguration internationale de la statue de 
saint Colomban, place Saint-Pierre et une 
réunion secrète de diplomates européens. 
L’histoire retiendra la réunion des diplomates 
européens, couverte par le secret dans un 
contexte politique compliqué. Lire l’encart-ci 
contre  
Le samedi 15 juin 2024, M. Jean-François 
Maillot, président de l’association des anciens 
élèves du séminaire de Luxeuil et des anciens 
élèves du collège Saint-Colomban et des Amis 
de l’abbaye de Luxeuil, a inauguré une plaque 
commémorative de la rencontre de dignitaires 
ecclésiastiques et de diplomates européens à 
l’abbaye de Luxeuil-les-Bains du dimanche 23 
juillet 1950.
Personnalités ayant présidé cette cérémonie en 

2024 : Mgr Jean-Luc Bouilleret, archevêque de 
Besançon, Mgr Philippe Ballot, archevêque 
de Metz et Mgr Noel Treanor, évêque 
émérite du Comté Down Connor en Irlande 
du Nord, depuis 2010 et valorise le culte 
de saint Colomban en Irlande. Il est nonce 
apostolique auprès de l’Union européenne. 
Malheureusement Mgr Noel Treanor est 
décédé deux mois plus tard à l’âge de 73 ans 
d’une crise cardiaque.
Le programme comportait une conférence 
consacrée à M. Robert Schuman, le samedi 
matin et une Table ronde sur l’Europe le 
dimanche matin.
La plaque a été installée à l’emplacement où 
Mgr Angelo Roncalli, nonce apostolique à 
Paris et futur pape Jean XXIII, et M.Robert 
Schuman ont prononcé un discours lors du 
déjeuner sous le péristyle. A cette époque, 
les autorités ecclésiastiques souhaitaient 
célébrer le XIVe centenaire de la naissance de 
saint Colomban (540-1940) et remercier les 
responsables ecclésiastiques du diocèse pour 
leur accueil dans cette célèbre maison.
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Les officiels devant la plaque de la rencontre de 
Robert Schuman
De gauche à droite : Paul Doillon qui fut l’un 
des servants de la paroisse en 1950 ; M. Frédéric 
Burghard, maire de Luxeuil-les-Bains ; Mgr 
Jean-Luc Bouilleret, archevêque de Besançon ; 
M. Jean-François Maillot, Président des anciens 
élevés du petit séminaire et du Collège Saint-
Colomban et de l’abbaye Saint-Colomban ; 
Mgr Noel Treanor, évêque de Belfast et nonce 
apostolique à Bruxelles qui décèdera quelques 
semaines plus tard ; à l’extrême droite Mgr 
Philippe Ballot, archevêque de Metz

Le témoignage d’un ancien bénévole du séminaire, qui faisait partie de la brigade des serveurs, a 
indiqué qu’une bonne centaine d’invités a déjeuné sous le péristyle. Les invités étaient composés de 
prêtres, curés et membres des paroisses avoisinantes et de Luxeuil. 
Pour l’anecdote les serveurs venaient, à tour de rôle, servir Mgr Roncalli et M. Schuman pour dire, 
plus tard, j’ai servi les deux invités d’honneur (le selfie n’existait pas encore).

À la fin de l’année 1948, M. Robert 
Schuman, ministre des Affaires étrangères, 
souhaite inviter les nouveaux dirigeants 
de la nouvelle République Irlandaise, 
créée en 1948, pour inaugurer la nouvelle 
statue de saint Colomban au cours de l’été 
1949. Cette même invitation était envoyée 
aux pays européens dont saint Colomban 
a foulé le sol. Une rencontre “politico-
religieuse”, qui n’intéressa pas la presse 
nationale. Les membres du cabinet du 
ministre avaient atteint leur objectif, 
établir une réunion discrète à Luxeuil-les-
Bains.
Melle Marguerite-Marie Dubois, première 
femme enseignante à l’Institut d’anglais à 
la Sorbonne, est mandatée par M. Gabriel 

Lebras, responsable des cultes au minis-
tère de la culture, pour prendre contact 
avec le curé de Luxeuil afin d’organiser 
cette rencontre courant juillet 1949. À no-
ter que le maire de Luxeuil, ministre de 
l’Air à l’époque, n’est pas mentionné dans 
ces rencontres préparatoires.
Mgr Henri Thiébaut, curé de Luxeuil, indi-
qua à Melle M.M. Dubois qu’en juillet 1949 
est prévue à Luxeuil, la réunion des clubs 
(cliques à l’époque) sportifs catholiques 
de la Haute-Saône, et le délai pour organi-
ser une telle rencontre diplomatique était 
trop cours. Quelques semaines plus tard 
M. R. Schuman proposa cette rencontre en 
juillet 1950. La stratégie adoptée pour une 
réunion prévue en juillet 1949 ne pouvait 

L’HISTOIRE DU SECRET DE LUXEUIL 
DANS LA CHRONOLOGIE DE LA FONDATION DE L’EUROPE 

ET À LA LECTURE DES ARCHIVES DÉCLASSIFIÉES EN 2000 AUX ÉTATS-UNIS
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pas être reportée d’une année cependant 
l’évolution du projet européen pouvait in-
tégrer une nouvelle réunion en juillet 1950 
sur des bases européennes en évolution.
Deux projets étaient “concurrents” pour 
reconstruire l’Europe après la deuxième 
guerre mondiale. Il serait trop long de 
développer cette page de l’histoire de 
l’Europe. En résumé le programme sovié-
tique “Kominform”, créé en 1947 et son 
“concurrent” le programme américain 
“Plan Marshall” créé en 1948. Les inten-
tions de ces deux pays étaient de rallier 
économiquement les pays européens ra-
vagés par la guerre à leur programme 
afin d’étendre leur influence sur l’Europe. 
La chronologie des événements permet 
de mieux comprendre les intentions de 
Mrs. Robert Schuman et Jean Monnet. Les 
services américains avaient choisi Jean 
Monnet comme négociateur au regard de 
son action aux États-Unis entre les deux 
guerres mondiales. Il avait fait fortune en 
vendant du cognac de la société familiale 
puis dans le monde de la finance c’était un 
homme de confiance pour les américains.
Les tractations diplomatiques avaient 
déjà commencé dès 1946 avec des diplo-
mates mandatés pour convaincre les pays 
européens. Plusieurs sources sont utiles 
pour comprendre la situation politique 
des pays européens, les principales sont ; 
la fondation Jean Monnet, la Fondation     
Robert Schuman et les archives améri-
caines, déclassifiées au début des années 
2000, révèlent l’action de la C.I.A. en Eu-
rope et les noms des Français auxquels on 
peut confier ce travail, dont M. Jean Mon-
net et M. Robert Schuman qui sont man-
datés pour convaincre les responsables 
européens de l’utilité du Plan Marshall. 
Pour l’U.R.S.S., les représentants du plan 
Kominform étaient les partis commu-
nistes italien et français à l’époque très 
bien implantés. 

Le 5 mai 1949, les gouvernements eu-
ropéens créent le Conseil de l’Europe à 
Strasbourg.
Le projet de R. Schuman de réunir secrè-
tement des diplomates européens en juil-
let à Luxeuil permettait de faire évoluer 
la position des gouvernements européens 
après la création du Conseil de l’Europe. 
La rencontre du 23 juillet 1950 à Luxeuil 
marque l’une des nombreuses étapes du 
processus enclenché 75 jours plus tôt à  
Paris.
La déclaration de M. Robert Schuman, sur 
la proposition de M. Jean Monnet, au Pa-
villon de l’Horloge au Quai d’Orsay à Pa-
ris le 9 mai 1950 a été retenue comme l’acte 
fondateur de l’Europe. La date permet de 
situer la rencontre de Luxeuil en juillet 
1950 comme une des réunions pour expo-
ser les différentes étapes du projet dont la 
coopération du charbon et de l’acier avec 
l’Allemagne signée le 7 mai 1950 qui de-
viendra la C.E.C.A. en 1951avec d’autres 
partenaires européens. 
Cette action était les prémices d’une fu-
ture Communauté Économique Euro-
péenne (CEE) qui restait à construire. La 
première étape était de convaincre une 
majorité de pays européens à se rallier 
au plan Marshall, il fallait contrer le plan 
soviétique. Dès 1948 des rencontres diplo-
matiques secrètes ont été engagées au fur 
et à mesure de l’avancée des négociations. 
Le secret de Luxeuil fait partie de ces 
séances de négociations où les diplomates 
de chaque pays européen doivent rendre 
compte à leur gouvernement de l’avancée 
des discussions.
 
À l’époque les contacts entre diplomates 
européens étaient discrets voire secrets, 
comme l’ont été les discours des autorités 
françaises. Le projet de Robert Schuman 
et Jean Monnet a été ratifié en décembre 
1951. Au cours de la période de juin 1950 
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à décembre 1951, il était préférable de 
passer sous silence les tractations euro-
péennes. 
Dans la continuité de la visite des offi-
ciels irlandais, le programme en France 
de M. Sean Mac Bride, ministre des Af-
faires étrangères d’Irlande, se prolongea 
à Strasbourg au Conseil de l’Europe par 
un discours où la cérémonie à Luxeuil-
les-Bains consacrée à Saint-Colomban a 
été exposée et il reprendra les termes de 
M. Robert Schuman indiquant saint Co-
lomban comme un Père de l’Europe. Cette 
proclamation prit de cours le Vatican car 
aucun saint n’avait été envisagé pour la 
future Europe. Après réflexion le Vatican 
consacra saint Benoit de Nursie comme 
patron de l’Europe et plus tard une di-
zaine d’autres Saints ont été sacrés Patron 
de l’Europe mais toujours pas de saint Co-
lomban.

Mais la phrase de M. Charles de Monta-
lembert prononcée au XIXe siècle  “Co-
lomban a semé et Benoit a récolté” reste 
toujours une confirmation du rôle de saint 
Colomban dans le monachisme européen.  
Ensuite la visite en France se prolongera 
à Paris pour la mise en place d’une nou-
velle ambassade d’Irlande, après l’achat 
de l’hôtel particulier construit en 1892, 
pour le marquis de Breteuil, au carrefour 
de l’avenue Foch et de la rue Rude à Paris. 

Un événement inattendu vient s’inviter 
à la réunion secrète de Luxeuil  : le dé-
clenchement de la guerre de Corée, le 25 
juin 1950, qui fut relatée par les journaux 
de l’époque comme “la troisième guerre 
mondiale est en marche”. Il paraît fort pro-
bable que le sujet a été abordé à Luxeuil.

Mgr Henri Thiébaut et Melle M.M. Dubois en visite à Annegray en 1949. Le photographe est probablement Gilles Cugnier



14

PARDON DES MOTARDS À CAMARET 
SOUS LA PROTECTION DE SAINT COLOMBAN

Samedi 29 juin 2024, procession des motards 
La veille, les organisateurs ont proposé aux 
motards de se retrouver pour un moment de 
prière et pour une procession qui les a menés 
de l’église Saint-Rémi à la chapelle Notre-
Dame de Rocamadour où les photos et les 
rubans ont été déposés pour celles et ceux 
partis trop tôt.
Le dimanche 30 juin 2024, à Camaret-sur-Mer, 
la 10e édition du Pardon des motards Penn 
ar bed a tenu ses promesses. Le premier tour 
des élections législatives n’a pas empêché les 
motards d’affluer vers Camaret.
C’est entouré de six célébrants, dont le père 
Tanneguy de Saint-Martin, curé de la paroisse 
Sainte-Marie en presqu’île de Crozon, que le 
père Guillaume Croguennec a célébré la messe 
en plein air, sous une météo clémente malgré 
un ciel parfois menaçant. 

Prêts pour la bénédiction
Puis, comme il est désormais de coutume, 1500 
motards se sont regroupés en deux files pour 
recevoir la traditionnelle bénédiction.

Entourée de sa maman et de son grand-père, 
la jeune Taïana a été la première à recevoir 
la bénédiction et la petite carte offerte par 
l’aumônerie des motards sur laquelle figure la 
prière à Notre-Dame des Motards. 



MESSAGE DE DEUX PÈLERINS COLOMBANIENS
PHILIPPE ET VÉRONIQUE MULLER

VISITE À LUXEUIL-LES-BAINS D’UNE DÉLÉGATION 
DES SOEURS MISSIONNAIRES DE SAINT COLOMBAN

31 août 2024
Bonjour,
Nous voulions simplement 
vous informer que nous avions 
entrepris une marche pélerine sur 
les chemins de Saint Colomban 
cette année. 
Nous avons 53 ans, sommes 
parents de 6 enfants et habitons 
Alençon. Nous avions déjà 
entrepris des marches/
pèlerinages en famille dans notre 
région. 
Cette année, en juillet, nous 
avons parcouru tous les deux le 
chemin entre Lisieux et Rouen 
en 6 jours. Nous dormions 
sous tente ce qui a nécessité 
quelques petites modifications 
du tracé en fonction des lieux de 
campements (campings ou chez 
l’habitant). Cette marche a été une belle occasion 
de ressourcement spirituel, d’échanges en couple 
et de rencontres sur le chemin. Nous devrions 
continuer notre route l’an prochain à partir de 
Rouen en direction de Paris. 
Un grand merci aux différentes personnes 
engagées qui ont mis en place le site internet, le 
parcours, toutes les indications utiles. Nous vous 
portons dans nos prières. 
Bien cordialement.

Philippe et Véronique Muller

Réponse de Simon Derache au 
message de Philippe et Véronique :

Cher Philippe, chère Véronique,
Permettez-moi de vous appeler 
ainsi, étant aussi un pèlerin 
comme vous à partager, semble-
t-il, des valeurs communes.
Votre témoignage, vos remer-
ciements et votre photo nous 
touchent vraiment et nous 
confortent dans notre projet de 
mieux faire connaître saint Co-
lomban, un des pères de l’Eu-
rope selon Robert Schuman, une 
belle racine chrétienne de cette 
Europe. 
Nous sommes toujours ravis 
d’avoir des témoignages de pè-

lerins empruntant cette nouvelle route qu’est la 
Via Columbani.
N’hésitez pas à nous contacter par l’intermédiaire 
de Jacques ou de moi-même, toujours à la dispo-
sition des pèlerins ainsi que les membres de la fé-
dération.
La semaine prochaine, nous serons aussi tous 
deux à l’abbaye de saint Wandrille pour peaufiner 
cette partie historique que vous avez empruntée.
Très cordialement.

Simon Derache
Président de la fédération Via Columbani

Véronique et Philipe Muller à 
l’abbaye de Saint-Wandrille

15

Vi
a 
Co
lu
mb
an
i

Après la période du covid, les missionnaires de 
saint Colomban dans le monde ont repris leurs 
pèlerinages de saint Colomban en Europe. Huit 
sœurs venant de différents pays dans le monde 
comme la Corée et la Birmanie étaient accompa-
gnées par trois frère dont Derry Healy bien connu 
à Luxeuil. Ils sont restés trois jours à Luxeuil pour 
visiter Annegray où un prêtre irlandais a célébré 
une messe, la grotte de saint Colomban et le prieu-
ré de Saint-Valbert. 
La visite de Luxeuil et de l’&cclésia étaient aussi 
au programme.



Chers amis colombaniens,

Pour marquer son ouverture et l’esprit des 10 
comtés traversés, le Turas Columbanus (en 
gaélique) ou The Columban Way (en anglais) 
a été parcouru avec succès dans sa totalité du 
sud de l’Irlande (St Mullins, 17 août) au nord 
(Bangor, 21 septembre), soit 500 km en 36 jours, 
par un petit noyau d’Irlandais dont Derry 

accompagné par un prêtre polonais officiant 
en Italie. Chaque jour, la petite équipe s’est vue 
renforcée d’autres marcheurs en fonction de 
la disponibilité du moment. Les journées du 
départ et de l’arrivée ont été l’occasion de réunir 
de nombreux marcheurs pour commencer ou 
clôturer le parcours et d’officialiser aussi ce 
nouvel itinéraire avec la présence d’autorités 
des deux religions principales et d’autorités 
politiques entourées de la presse et d’un public 
nombreux dont des jeunes des écoles.

Comme pour la totalité du parcours (seulement 
2 jours de pluie), j’ai marché sous une météo 
clémente pendant les 8 derniers jours du 
parcours en Irlande du Nord entre Rostrevor 
(15 septembre) et Bangor (21 septembre).
Culturellement et par expérience en 2014 
et 2016, les Irlandais accueillent toujours 
chaleureusement et ils l’ont encore démontré 
de bout en bout de mon séjour, durant les 
journées de marche rassemblant de 5 à 12 
personnes selon les jours comme pendant 

MARCHE EN IRLANDE
Simon Derache et des Irlandais
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Journal Editor - 26 septembre 2024

19 août 2024: Myshall au pied du mont Leinster 
(Irlande Sud)



l’arrivée à Bangor où nous étions plus de 100, 
toutes appartenances religieuses confondues, 
sur les 2 derniers miles le long de la côte jusqu’à 
l’abbaye de Bangor. 

Ce nouveau parcours entre le lieu de naissance 
de saint Colomban (Mont Leinster) et son départ 
d’Irlande (Bangor) est plus agréable que celui 
suivi initialement en 2016 avec trop de routes 
étroites, goudronnées et circulantes. En effet, 
il propose davantage de sentiers forestiers, de 
pistes le long de canaux, de côtes ou de rivières 
et de chemins en campagne. Au sud, le comté 
de Carlow soutient financièrement le projet en 
liaison avec la ville de Carlow et l’association 
Friends of Columbanus de Dalgan; au nord, 
la municipalité de Bangor s’implique bien 
aussi en liaison avec l’association Friends of 
Columbanus de la ville. Sur le terrain, ces efforts 
se concrétisent par du balisage et des panneaux 
d’information (dans le comté de Carlow et 
à proximité de Bangor), des supports de 
communication (passeport pèlerin, tampons, 
publications, flyer, banderoles, flocage tee 
shirt,…). Les autres comtés traversés ont été 
démarchés par les deux associations mais 
sans résultat probant pour le moment, ce qui 
demandera du temps comme en France.

À Bangor, Deborah Girvan, vice-présidente 
de l’association Friends Columbanus de 
Bangor, m’a présenté Emma Coulter, désignée 
récemment chargée de communication avec les 
partenaires européens. Professeur de français 
à l’académie de Bangor, guide pour la ville 
de Belfast et organisatrice de voyages dans le 
monde, elle se passionne depuis peu pour saint 
Colomban et compte s’y investir à sa retraite 
désormais proche. D’ores et déjà, nous avons 
convenu d’une reconnaissance qu’elle ferait 
avec d’autres représentants irlandais et italiens 
en mai 2025 à Luxeuil afin d’organiser visites 
et échanges scolaires entre Luxeuil-les-Bains et 
Bangor.

Marquée par la présence des maires de Carlow 
au sud de l’Irlande et de Bangor au nord ainsi 
que du nouvel évêque du comté de Down 
(Irlande du Nord) succédant à Monseigneur 
Noël Treanor récemment décédé, la cérémonie 
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15 septembre 2024, dans les Mourne Montains (Irlande 
du Nord):
17 septembre 2024, marche sur la plage après Newcastle 
(Irlande du Nord) avec Mourne Montains au fond

15 septembre 2024, dans les Mourne Montains 
(Irlande du Nord) 

17 septembre 2024, vue depuis le château fort de Dundrum 
(Irlande du Nord)



de clôture a montré l’importance de ce chemin, une 
opportunité supplémentaire pour tenter d’unir à 
nouveau deux parties de l’Irlande séparées par une 
frontière et le Brexit ainsi que par des appartenances 
religieuses différentes.
Mes plus vives félicitations à nos amis irlandais du Nord 
et du Sud pour cette belle réussite, fruit de beaucoup 
de travail et d’investissement. C’est ainsi que la Via 
Columbani progresse grâce aux efforts et à l’engagement 
de chacun à travers l’Europe.

Simon Derache 
Président de la Fédération Via Columbani

18 septembre 2024, Downpatrick et fin du St 
Patrick’s Way que suit The Columban Way de 
Armagh à Downpatrick

20 septembre 2024, panneau d’information à Comber 
(Irlande du Nord) 

21 septembre 2024, balisage dans forêt après 
Newtonwards (Irlande du Nord)

21 septembre 2024, dernier mile vers Bangor 
(Irlande du Nord)

21 septembre 2024, arrivée et accueil à Bangor (Irlande 
du Nord) - Monument Via Columbani dans le parc de 
Bangor à l’emplacement de l’ancien monastère
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Saint Martin (316-397) et, plus tard, saint Co-
lomban (540-615) ont sillonné l’Europe occiden-
tale en tous sens et sont considérés aujourd’hui 
comme des Pères de l’Europe moderne. Seuls 
les historiens de ces époques (Antiquité tardive 
et Haut Moyen-Âge) ainsi que quelques pas-
sionnés ont une véritable idée de leurs parcours 
qui, bien évidemment, ne se limitent pas à des 
déplacements (certes dangereux à l’époque) 
mais vont bien au-delà sinon leur histoire et 
leur héritage n’auraient pas traversé les siècles 
jusqu’ici. 

Comme les chemins de saint Colomban (9 
100km) débutés à Bangor en 2014 et terminés 
en 2017 en cette même ville, j’ai bouclé les che-

mins de saint Martin (7 630km) en partant de 
Szombathely (Hongrie) en 2018 et en y finis-
sant en 2024.

Mes différents parcours à pied sur ces deux 
chemins et d’autres aussi comme Vézelay à Jé-
rusalem ont été publiés dans les gazettes pré-
cédentes. Cette année, il reste seulement à pré-
senter :
- le dernier tronçon (en violet) de la Via Sancti 
Martini entre Paris et Szombathely (Hongrie) 
du 8 avril au 29 juin 2024,
- une marche d’une semaine sur la Via Sancti 
Martini entre Angers et Tours du 4 au 11 no-
vembre 2024, à l’occasion de l’Été de la saint 
Martin.

VIA SANCTI MARTINI 2024
SIMON DERACHE
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Via Columbani à travers neuf pays européens par 
trois chemins possibles :
- Chemin d’arrivée en 590 entre le Mont Leinster (sud 
de l’Irlande) et Annegray,
- Chemin de l’exil en 610 entre Luxeuil et Bobbio,
- Des chemins régionaux comme le tour de Bretagne 
et la liaison d’Annegray à Bâle.

Via Sancti Martini à travers huit pays européens 
par cinq chemins possibles faisables dans un sens ou 
l’autre:
- “Le chemin de Szombathely” vers Tours par le Sud 
des Alpes,
- “Le chemin de Trèves” entre Tours ou Szombathely 
par le Nord des Alpes,
- “Le chemin d’Utrecht” vers Tours,
- “Le chemin de Saragosse” vers Tours,
- Une boucle régionale  “Terre de Saint Martin” 
(Tours, Candes-Saint-Martin, Poitiers et Ligugé).
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VIA SANCTI MARTINI 2024 DE PARIS À 
SZOMBATHELY

Le chemin de saint Martin 
Mon parcours a débuté à Paris car la première 
partie du « Chemin de Trèves » a été effectuée 
l’année dernière entre Tours et Paris pendant le 
trajet Saragosse-Tours-Utrecht. 
Dans Paris, il n’est pas difficile de trouver un 
point caractéristique de saint Martin avec la 
rue, le faubourg, l’église, le canal ou la porte 
qui portent son nom. La porte Saint-Martin, 
lieu présumé de la guérison d’un lépreux par 
saint Martin en 386 fut le point choisi le 8 avril 
2024 pour rejoindre à nouveau Szombathely, 
ancienne Savarria dans la province romaine 
de Pannonie, lieu de naissance de saint Mar-
tin en 316. Cette voie traverse le nord-est de la 
France, un bout de la Belgique, le Luxembourg 
et une grande partie de l’Allemagne et de l’Au-
triche. Sur cette route, saint Martin a séjourné 
à Worms (Allemagne) où, jeune converti, il 
demande à l’empereur de quitter l’armée ro-
maine vraisemblablement en 337, mais surtout 
à Trèves où il se rend deux fois comme évêque 
auprès de l’empereur qui y tient résidence, no-
tamment pour plaider la cause d’un condamné. 

La première partie du chemin avec saint Mar-
tin repassait par moment dans des endroits où 
j’avais marché en 2016 avec saint Colomban, 
notamment à Paris, Meaux, Reims, Trèves et 

8 avril 2024 à Paris : départ porte Saint-Martin 23 avril 2024 à Trèves : porta Nigra

29 avril 2024 à Bingen : maison retraite et armoirie de la 
ville
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les bords du Rhin suivis de Bingen jusqu’à 
Worms. À Trèves, ces deux saints ont vrai-
semblablement franchi la même porte romaine 
Porta Nigra, construite en 169-170 après JC et 
emblématique de la ville. 

Concernant les références à saint Martin, 
au-delà des villes historiques comme Paris, 
Worms, Trèves et Szombathely, le parcours est 
effectivement jalonné d’églises dédiées à saint 
Martin malheureusement très souvent fermées 
(davantage ouvertes en Bade Wurtemberg et 
en Bavière), mais aussi de basiliques (Bingen), 
de cathédrales (Mayence, Eisenstadt), de fon-
taines, de statues, de rues, d’un hôpital impor-
tant (Trèves), d’une maison pour seniors (Bin-
gen dont les armoiries de la ville portent aussi 
le partage du manteau de saint Martin comme 
Utrecht). Il n’est pas rare de trouver dans une 
agglomération allemande une église et un 
temple tous deux dédiés à saint Martin. 

Au-delà des constructions et des appellations 
au nom de saint Martin, la fête de saint Martin 
(chaque 11 novembre) est l’occasion de grands 
rassemblements et célébrations en Allemagne 
et en Autriche avec défilés aux lampions où 
une population nombreuse participe derrière 

le clergé : les élus, les corps de métiers, les 
écoles, les confréries d’étudiants,… sans réfé-
rence à la laïcité, spécialité française.

Supposé aller vers l’Est, le chemin en Alle-
magne est loin d’être rectiligne avec des por-
tions s’orientant soudain plein Sud, d’autres 
remontant au contraire plein Nord quand cer-
taines repartent vers l’Ouest. Mais ce n’est rien 
après l’expérience du chemin de l’exil de saint 
Colomban en 610 qui traverse la France en tous 
sens, d’un bord à l’autre, remonte au Nord vers 
Coblence quand le final est plein sud en Italie.

La Via Sancti Martini est balisée de manière 
très irrégulière selon les pays et les régions. 
Quand il existe, le balisage est souvent orienté 
de Szombathely vers Tours en sens inverse de 
mon parcours; quelquefois, les deux directions 
sont indiquées comme en Bavière. Elle est par-
fois commune aux chemins de Compostelle ce 
qui permet de bénéficier d’hébergements pèle-
rins et de tampons pour le passeport du pèle-
rin ainsi que des églises ouvertes avec tampon 
disponible. Durant les 80 jours, j’ai rencontré 
deux groupes qui marchaient en direction de 
Compostelle et un pèlerin prénommé Martin 
sur la Via Sancti Martini en direction de Tours, 
marchant par périodes d’une semaine.2 mai 2024 à Worms : balisage historique

3 juin 2024 à Landshut : basilique Saint-Martin
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Les renseignements nécessaires sont dispo-
nibles auprès des associations ou diocèses 
chargés des tronçons successifs. Les prises de 
contacts avec les responsables allemands, au-
trichiens et hongrois ont permis des échanges 
chaleureux par messages électroniques et de 
rencontrer en particulier Johann, chargé du che-
min pour le diocèse d’Eisenstadt (Autriche) qui 
m’a fait visiter la maison du diocèse ainsi que la 
cathédrale saint Martin tout en me présentant 
aux personnes croisées. À Köszeg (Hongrie), 
veille de mon arrivée à Szombathely, György, 
membre de l’association hongroise Via Sancti 
Martini et son épouse Katherine m’attendent 
de manière inattendue et touchante pour me 
remettre diplôme et documentation sur le che-
min en Hongrie et m’inviter à goûter les spé-
cialités locales, avec des échanges facilités par 
Katherine qui maîtrise le français. Là aussi, ce 
moment chaleureux fut instructif sur le fonc-
tionnement des activités et de l’itinéraire au-
tour de saint Martin en Hongrie. 

Paysage et histoire
Les paysages sont d’une grande variété, alter-
nant la traversée d’imposantes agglomérations 
(Paris, Mayence, Stuttgart, Munich et Vienne), 
de collines boisées désertes (les Ardennes, le 
massif du Hunsrück), de plateaux d’élevage 
(Jura allemand et autrichien), de canaux recti-
lignes (St Martin, l’Ourcq, les Ardennes) et de 

vallées encaissées de grands cours d’eaux (Mo-
selle, Rhin, Neckar, Isar, Inn et Danube) ainsi 
que de grandes plaines agricoles. La viticulture 
(Champagne, Moselle, Rhin, Neckar, Danube 
et Hongrie) est aussi présente régulièrement 
le long du chemin, offrant des transitions tou-
jours agréables.
Les villes, villages, églises et châteaux de 
chaque pays ont des caractères très divers sui-
vant la culture, l’histoire et la richesse écono-
mique du moment. Toutes ces régions ont été 
marquées en particulier par la révolution fran-
çaise et les guerres successives (1870, 1914-18 
et 1939-45) comme en témoignent les destruc-
tions et reconstructions (abbaye d’Orval en 
Belgique, châteaux de la vallée du Rhin, toutes 
les grandes villes allemandes bombardées pen-
dant la 2ème guerre mondiale), les très nom-
breux cimetières militaires étalés de l’Est de 
la France jusqu’au Luxembourg, ainsi que le 
camp de concentration de Dachau dans la ban-
lieue de Munich, dont la visite est particulière-
ment émouvante. 
 
Rencontres
Comme toujours dans la longue itinérance à 
pied, le point marquant a été les rencontres 
plus particulièrement dans les pays franco-
phones avec des amis de longue date mais 
aussi avec des personnes inconnues jusque-là 
qui m’ont accueilli chaleureusement ou m’ont 
accompagné sur le chemin pour quelques kilo-
mètres ou plusieurs étapes et n’hésitant pas à 
faire des allers-retours en voiture pour me ré-
cupérer en fin d’étape et me ramener au même 
point le lendemain matin. 

27 juin Vienne : château de Schönbrunn

28 juin 2024 à Koszeg : accueil par György et Katherine
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Dans les pays germanophones, les rencontres 
et les échanges ont été moins nombreux. Les 
raisons principales sont la barrière de la langue 
et une certaine réserve des populations rencon-
trées, où les contacts se limitent la plupart du 
temps à des salutations rapides et un échange 
de sourires. Donc, davantage de solitude pro-
pice à la prière toujours à une intention particu-
lière quotidienne au point que, par moments, 
vous n’avez plus l’impression de porter une 
intention mais que c’est elle qui vous porte. 
Cependant, les quelques rencontres que j’ai eu 
la richesse de vivre ont été particulièrement 
chaleureuses et fructueuses. Français expatriés 
de la paroisse francophone de Stuttgart, Do-
minique et Sabine m’ont accueilli de manière 
inoubliable avec deux de leurs filles Jeanne 
et Madeleine : soirée intergénérationnelle 
avec discussions qui éclairent sur la société et 
l’église allemande. Hospitalier allemand par-
lant très bien le français, Ansgar m’accueille 
cordialement au refuge pèlerin d’Erolsheim 
perché sur une colline à côté d’une chapelle 
remarquablement rénovée avec une charité 
de saint Martin rare, où le pauvre du manteau 
partagé est aussi le lépreux guéri par saint 
Martin; Ansgar connaît bien le tracé de Szom-

bathely à Tours car il organise des pèlerinages 
combinant déplacement en bus et à pied. Il 
m’instruit aussi sur l’histoire locale et plus gé-
nérale de sa région. Prêtre allemand maîtrisant 
aussi le français, le Père Werner m’accueille 
généreusement à Ausgburg et me donne l’oc-
casion d’approfondir la connaissance de cette 
ville d’origine romaine, ainsi que le fonction-
nement de l’église catholique allemande vu 
par un prêtre. Enfin à la paroisse francophone 
de Munich, avec l’aide de saint Colomban qui 
se manifeste à nouveau par ce signe providen-
tiel, je suis accueilli par Florence et Jean-Régis, 
dont le berceau familial est proche de Luxeuil 
et dont une partie de la scolarité s’est déroulée 
au collège saint Colomban de Luxeuil. Étape 
mémorable et impensable pour le pèlerin tout 
à la joie de les retrouver plus tard à nouveau en 
Haute-Saône. 
Catherine et Jean-Régis m’aideront au-delà de 
Munich en me confiant d’autres adresses. Ainsi, 
j’ai partagé de beaux moments avec de jeunes 
étudiants catholiques regroupés en commu-
nauté à Passau (fin de la Bavière) ainsi qu’une 
étape enrichissante à de nombreux égards dans 
une jeune famille catholique franco-allemande 
comme celle de Tobias et Domitille où Chris-
tophe (père de Tobias) nous rejoint le soir pour 
le repas et le matin pour marcher un bout avec 
Domitille et présenter le calvaire qu’il a rénové 
bénévolement à Landau an der Isar (Bavière). 
De même, grâce à Jean-Régis qui connaît le Père 
Étienne, traducteur en français de la vie de Be-
noît XVI et prêtre d’une paroisse francophone 
de Vienne, je serai accueilli très généreusement 
à Vienne par un couple franco-autrichien, Marc 
et Gabriela qui m’aideront à mieux connaître 
leur pays, son église et sa capitale. 

Que tous soient remerciés de m’avoir suivi et 
soutenu chacun de manières différentes, par 
un bout de marche avec moi, par leurs prières, 
leurs pensées, leurs messages et/ou leur ac-
cueil toujours riche et touchant. Ces formes 
de partage, thème fort de la Via Sancti Marti-
ni à l’image du geste charitable de saint Mar-
tin, m’ont permis d’arriver sans encombre et 
surtout de prier à de nombreuses intentions, 
parfois confiées sur le chemin, tout en rendant 
grâce des bienfaits reçus.  

29 juin Szombathely : St Martin baptise sa mère



VIA SANCTI MARTINI 2024 
D’ANGERS À TOURS 

Ce petit parcours est souvent commun avec la 
Via Columbani (chemin de l’exil en 610) effec-
tué en sens inverse.
Saint Martin est fêté dignement le 11 novembre 
dans nombre de pays européens alors qu’en 
France en général, cette date est plutôt réservée 
à la commémoration de l’armistice de la 1ère 
guerre mondiale. Toutefois, j’ai eu l’occasion 
de vivre pendant une semaine, du 4 au 11 no-
vembre 2024, « l’Été de la saint Martin » entre 
Angers et Tours qui montre bien l’attachement 
fidèle de cette région à son ancien évêque qui 
repose en sa basilique depuis 397.
Organisé par l’association Via Sancti Martini 
France, les communes traversées, les associa-
tions caritatives, le diocèse et la ville de Tours, 
l’Été de la saint Martin est placé sous le signe 
du partage à l’image du geste de saint Martin 
qui offre la moitié de son manteau à un pauvre 
un soir d’hiver 334 à Amiens. 
Débutée le lundi 4 novembre 2024 à la ca-
thédrale Saint-Maurice d’Angers, la marche 
amène une vingtaine de pèlerins en 4 étapes 
à Candes-Saint-Martin, donnant l’opportunité 
de pouvoir échanger en groupe, tout en décou-
vrant les richesses et la beauté de la rive Sud 
de la Loire avec ses vignobles, ses châteaux et 
ses belles demeures ainsi que ses habitations 
troglodytes même si la météo a été particuliè-
rement brumeuse.
Toujours un petit signe de saint Colomban, 
même quand je marche avec saint Martin, 
lorsque je découvre dans le salon d’une famille 

qui nous accueille à une étape, un cadre avec 
les faire-part de naissance des petits-enfants et 
au beau milieu l’annonce d’un petit Colomban.
Mais le 8 novembre, jour anniversaire de la 
mort de saint Martin à Candes-Saint-Martin, 
à la sortie de la messe à la basilique, le soleil 
est de retour pour une belle journée dans la 
plus pure tradition de l’Été de la saint Mar-
tin où les fleurs des bords de la Loire auraient 
fleuri à nouveau au passage du corps de saint 
Martin emmené en bateau vers Tours. En mé-
moire, certaines communes fleurissent le bord 
de Loire à cette période.
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7 novembre 2024 à Montsoreau : Loire et château 8 novembre 2024 à Candes-St-Martin : devant la basilique

8 novembre 2024 à Chouzé-sur-Loire : Statue St Martin et 
son manteau porté par le maire



Du 8 au 10 novembre, le parcours suit la rive 
Nord de la Loire. Portant désormais un bran-
card avec une statue de saint Martin ainsi que 
son manteau, les pèlerins sont accueillis dans 
les communes qui organisent chaque année 
une fête qui rassemble villageois, marcheurs et 
bateliers de la Loire. C’est ainsi que les pèlerins 
et la statue de saint Martin embarquent à deux 
reprises sur les bateaux à fond plat (les ga-
bares) pour symboliser la remontée du fleuve 
en 397 avec le corps de saint Martin. 
Cette année, le dimanche 10 novembre en soi-
rée, une foule imposante remplissait la cathé-

drale de Tours où la messe était concélébrée 
par l’archevêque de Tours et l’évêque de Szom-
bathely en visite en France à la tête d’une im-
portante délégation hongroise. À l’issue de la 
célébration, tout le monde partit en procession 
avec des flambeaux derrière un cavalier habil-
lé en saint Martin à travers les rues de Tours 
jusqu’à la basilique et le tombeau de saint Mar-
tin pour un nouvel office.
Le jour de la saint Martin, le 11 novembre, or-
ganisé magnifiquement par les associations 
caritatives et servi par des jeunes scouts et 
guides, un repas pour 450 convives était par-
tagé avec les personnes en difficulté et en souf-
france toujours à l’image de saint Martin, dans 
une ambiance festive et émouvante à la fois. 
Une célébration solennelle à la cathédrale de 
nouveau pleine clôtura cette belle fête en fin 
d’après-midi.

J’ai découvert saint Colomban puis saint Mar-
tin à l’occasion des grands périples à leur nom, 
mais aussi à la rencontre de passionnés qui 
œuvrent à leur mémoire. En me lançant dans 
leurs pas, j’étais loin d’imaginer l’engouement 
qui allait me gagner et me pousse à les faire 
connaître davantage notamment par le déve-
loppement de la Via Columbani qui, dans la 
recherche prochaine d’une certification d’iti-
néraire culturel de l’Europe, peut s’inspirer de 
l’expérience de la Via Sancti Martini, certifiée 
en 2007 par le Conseil de l’Europe, comme les 
chemins de saint Jacques de Compostelle en 
1987, le premier d’entre eux.
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9 novembre 2024 à la Chapelle-sur-Loire : Repas partagé sur 
les bords de Loire

11 novembre 2024 à Tours : repas du partage9 novembre 2024 à la Chapelle-sur-Loire : En gabare avec 
statue St Martin
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Ce séjour de 56 km sera effectué sur 3 journées au 
regard de la richesse du patrimoine à visiter et aux 
vignobles des côtes chalonnaises.

Mercredi 15 mai 
Touches Couches 16 km, 467 m de dénivelé
Départ un peu fantaisiste…d’’aucuns ont oublié 
leur béret, d’autres que nous marchions en ligne…
Après avoir retrouvé béret et laissé une valise, la 
petite troupe de 7 randonneurs se met en marche 
dans une bonne humeur certaine.
L’église St-Symphorien de Touches. Sa construc-
tion a débuté au  XIIIe siècle et s’est terminée au 
XVIe siècle. (Symphorien, jeune martyr décapité à 
Autun en l’an 180)  Située sur la colline, elle fait 
penser à une église romane par son aspect massif, 
son imposant clocher quadrangulaire, ses épais 
contreforts et ses petites ouvertures en plein cintre.
L’église d’Aluze entièrement reconstruite entre 
1855 et 1858
L’église de St-Léger sur Dheune. De style roman, 
elle daterait du XIe siècle. Son clocher du XIIe siècle 
est en forme de mitre pour rappeler que St-Léger 
fut évêque d’Autun en 663. 
Château de Couches dit de Marguerite de Bour-
gogne, d’origine médiévale est aujourd’hui de style 
néogothique transformé en chambres d’hôtes.
La randonnée se poursuit en longeant les remparts 

du château jusqu’au lavoir, puis la rivière La Vielle 
qui a servi à faire fonctionner autrefois les moulins 
de Vaucouvray et Dardet.
Hôtel restaurant des 3 Maures.
L’hébergement est situé dans une cour intérieure et 
desservi par une coursive. On se croirait dans une 
hacienda, endroit idéal pour un repos bien méri-
té. Le repas du soir particulièrement soigné nous 
laissera le souvenir d’un chaleureux moment de 
détente.

Jeudi 16 mai
Couches - Chagny 25 km 471 m de dénivelé
Le lendemain au petit matin, sur la place, la sé-
quence de préparation à la randonnée proposée par 
Marie-Jo ne passera pas inaperçue, C’est sous les 
applaudissements des riverains que nous rebrous-
sons chemin jusqu’au lavoir. On quitte l’itinéraire 
de la veille en continuant dans la vallée de la Vielle. 
Nous entrons dans les domaines des vignobles à 
proprement parler. Sur notre trajet en suivant le 
GRP « Au Fil des Vignes et Vallées », le canal du 
centre et la Deuhne, vignes, châteaux, plâtrière 
et carrières se succéderont jusqu’à Chagny. Place 
du Coq du sculpteur Peter Meyers où la première 
pause s’impose. L’hôtel de la Poste nous réserve un 
bel accueil, nous posons nos sacs et rejoignons le 
restaurant Le Grenier à Sel pour partager le repas 

RANDONNÉE EN LIGNE ET EN CIRCUIT 
SUR LA VIA COLUMBANI

610 Touches, Couches, Chagny et Touches en Bourgogne 
du 15 au 17 mai 2024

Le groupe de marcheursLes marcheurs dans les bois
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autour de la cheminée.

Vendredi 17 mai
Chagny - Touches 16 km 420 m de dénivelé
La journée commence par la visite de l’église 
St-Martin. Édifiée pour l’essentiel à la fin du XIIe et 
XIIIe siècle, elle se compose d’une nef de 3 travées 
avec voûte d’ogives, d’une élévation de 3 étages, 
accostée de collatéraux et présente un clocher carré 

à beffroi ajouré. À l’entrée gauche de l’église une 
reproduction insolite de la grotte de Lourdes attire 
notre attention.
Puis sans jamais quitter les vignobles, nos pas nous 
guideront sur la montagne de La Folie, dans le vil-
lage de Bouzeron, le GR76. Une descente escarpée 
nous mènera à la chapelle d’Agneux et Rully où 
nous ferons halte sur le parvis de l’église St-Laurent 
pour nous restaurer. Notre chemin de randonnée 
longe ensuite le mur d’enceinte du château de Rul-
ly, Mont Morin, Mercurey puis dernière montée 
pour atteindre Touches.
Nous terminons le séjour par la visite des caves du 
château de Chamirey.
Le séjour se termine, nous allons retourner chacun 
à nos occupations habituelles en gardant à l’esprit 
les belles images de ce paysage de vignobles ouvert 
vers l’horizon, l’architecture typique à cette belle 
région de Bourgogne et surtout les bons moments 
partagés autour de ses spécialités associées à ces 
instants de franche rigolade. Si pour d’aucuns, le 
portage du sac, la distance des étapes, le franchis-
sement de points délicats a été parfois un peu dif-
ficile, nous avons la certitude qu’un jour prochain 
nous remettrons nos pas sur la Via Columbani pour 
un autre cheminement, dans une autre région ou 
pays à découvrir.

Vue sur les vignes

“SUR LES PAS DE ST-COLOMBAN” 
À BESANÇON

Samedi 27 avril 2024, 11 amis(es) de l’association 
“Les Amis de St-Colomban” se retrouvent au 12 
rue St-Colomban pour un départ à 8 heures en 
minibus conduit par Jacques Prudhon. Arrivée à 
9h30,  30 avenue Chardonnet parking Rodia. Dans 
la fraîcheur matinale, la petite troupe se dirige d’un 
pas alerte vers le Palais Grandvelle où 4 autres amis 
nous attendent. Une belle journée de découverte 
s’annonce.

Palais Grandvelle
Avant de découvrir le musée d’histoire et le musée 
du temps, une guide conférencière nous invite à 
nous arrêter dans la cour intérieure afin d’admirer 
les façades de l’édifice d’inspiration Renaissance 
Italienne. Elle attire notre attention sur les 

nombreuses ornementations, décors, mascarons, 
gargouilles en pierre de Vergenne. Ce palais porte 
le nom de Grandvelle, seigneur, garde des sceaux et 
premier conseiller de Charles Quint. Les Grandvelle 
rassembleront dans leur résidence bisontine 
d’importantes collections d’art et de livres. Après 
avoir flâné devant les toiles des grands maîtres, nous 
accédons au musée du temps à l’étage supérieur. 
Les collections nous font voyager à travers l’histoire 
de l’horlogerie et au dernier étage est présenté le 
plan en relief de Besançon datant de 1722.

“Les quatre saisons” 
Midi, c’est l’heure de nous diriger vers le restaurant.
“Les quatre saisons” rue Mégevand. Une adresse 
à ne pas oublier : accueil et service sympathiques 



et efficaces. C’est le moment d’échanger par petits 
groupes de ce que nous venons de découvrir autour 
d’une bonne cuisine traditionnelle et raffinée.
La balade digestive mènera nos pas vers la Porte 
Sarragosse.

Passage percé dans un éperon rocheux par les 
Romains pour faciliter le passage de l’eau. Au 
moyen âge, c’est un passage piéton, puis une 
fortification au XVI siècle avec l’ajout d’une 
tourelle. Agrandie par Vauban, elle est aujourd’hui 
un passage routier.

Ancien monastère des Minimes,  rue Charles 
Nodier 
Construit pour sa mère, Aelia Flavia par St-Donat 
au VII siècle, filleul de Colomban et évêque de 
Besançon.
Les transformations du monastère apportées au XX 
siècle pour améliorer le confort ont effacé les traces 
du passé, mais on aperçoit encore en façade des 
traces de la construction du XVIIe siècle : quelques 
fenêtres, des arcades, un escalier et un puits. 
Aujourd’hui, une caserne de gendarmerie occupe 
les lieux pour encore quelques mois.
Un escalier donne accès à la rue du Chapitre et 
nous arrivons à la visite suivante.

Hôtel “Le Sauvage”
Monastère au Moyen Âge jusqu’au XVIII siècle, 
maison de maître au début du XIX siècle, puis cou-
vent des sœurs Clarisses. En 2009, la communauté 
quitte la ville pour gagner la colline de Ronchamp 

où se trouve la chapelle Notre-Dame 
du Haut reconstruite par Le Corbu-
sier en 1955. Aujourd’hui, “Le Sau-
vage” est un hôtel de luxe dominant 
le quartier historique de Besançon.

Congrégation des sœurs de 
l’Alliance, 15 rue du Chapitre
Les sœurs de l’Alliance sont au 
service de l’accueil pour les sœurs 
qui passent et les amis. La prière est 
le centre de leur vie. Une sœur aide 
à la Croix Rouge, c’est elle qui nous 
a fait la visite du bâtiment et du 
jardin. Une communauté a existé 
à Luxeuil-les-Bains, 18 rue Jean-
Jaurès, jusqu’en 2023.

Cathédrale St-Jean, 10 rue de la Convention
C’est une église, Basilique et Cathédrale 
carolingienne. Elle comprend des parties romanes, 
gothiques et baroques. L’édifice est l’un des 
rares en France à comprendre 2 chœurs opposés. 
Nous n’avons pas pu la visiter entièrement, un 
office religieux en cours nous a empêché l’accès à 
l’intérieur.

Square Castan
Après avoir passé la porte noire en pierre de 
Chailluz, nous arrivons au square Castan, ensemble 
de vestiges archéologiques du centre historique de 
Besançon. C’est un espace semi-circulaire datant 
de l’époque gallo-romaine. En 1870 l’archéologue 
Auguste Castan entreprit des fouilles et découvrit 
8 colonnes corinthiennes que l’on fit remonter, 
ce sont les vestiges du bassin de distribution des 
eaux de l’aqueduc d’Arcier. Nous ne quitterons 
pas Besançon et la Grand-rue sans nous arrêter 
au numéro 140 pour admirer la maison natale de 
Victor Hugo transformée aujourd’hui en musée. À 
noter au rez-de-chaussée la pharmacie fondée en 
1738, officine qui a gardé son décor d’origine.
Après cette longue déambulation dans les rues 
du vieux Besançon, ponctuée de découvertes très 
instructives, nous retrouvons les voitures pour un 
retour vers Luxeuil-les-Bains.

Jean-Gabriel Merlevède.

Les 11 “Amis de St-Colomban” en visite à Besançon
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À l’occasion de la fête de saint Colomban (23 
novembre), nos amis irlandais de l’association 
Friends of Columbanus de Bangor (Irlande du Nord) 
ont organisé un festival du 22 au 24 novembre 2024 
dédié plus particulièrement à la mémoire de saint 
Gall, compagnon bien connu de saint Colomban, à 
l’origine de la ville suisse du même nom.

De nombreuses délégations des deux parties de 
l’Irlande, de Suisse, d’Italie et de France ont répondu 
à l’invitation conjointe de la ville de Bangor et de 
son association colombanienne.

Après un accueil chaleureux par le maire de Bangor 
au château de la ville, le festival au programme très 
complet a alterné :
> Conférence du directeur de la bibliothèque de St 
Gall (Suisse) au théâtre en présence d’une assistance 
nombreuse,
> Visites de lieux mémoriels (abbaye de Bangor, 
églises saint Gall et saint Comgall, fondateur de 
l’abbaye) et du musée de Bangor,
> Marche sur un chemin symbolisant les hauts 
lieux de saint Colomban sur le continent (Luxeuil, 
St Gall, Bregenz et Bobbio) entre l’abbaye et le 
château de Bangor,
> Réceptions diverses à l’occasion de chaque visite 
ainsi qu’une grande soirée culturelle au Golf Club 
avec repas de Noël et animation de musique et de 
danse traditionnelle d’Irlande, 

> Photo officielle pour les médias locaux,
> Célébrations religieuses (remise de relique de 
saint Gall à l’église catholique saint Comgall en 
présence de l’évêque du comté North and Down) et 
œcuméniques en fin de festival à l’église anglicane 
de saint Gall.

Regroupant tous les représentants associatifs des 
principaux pays traversés par le chemin de saint 
Colomban, cet événement a été mis aussi à profit 
pour lancer officiellement le nouveau partenariat 
européen Via Columbani avec la signature des 
statuts déposés en Suisse, la réunion de la première 
assemblée générale et le vote pour la composition 
du conseil d’administration présidé désormais 
par Deborah Girvan, partenaire clé d’Irlande du 
Nord. L’objectif à moyen terme de ce partenariat 
représenté par un nouveau logo est la certification 
en 2027 de la Via Columbani comme Itinéraire 
Culturel de Conseil de l’Europe.

Nos vifs remerciements sont adressés à Deborah et 
son équipe pour l’organisation et la parfaite réussite 
de ce festival que nous garderons en mémoire.

Simon Derache
Président de la fédération Via Columbani 

(regroupe les partenaires français)
Vice-président du partenariat européen 

Via Columbani (regroupe les partenaires européens)

FESTIVAL COLUMBANUS À BANGOR

Les signataires de la Charte

Fédération Via Columbani
1, place Saint-Pierre
70300 LUXEUIL-LES-BAINS 
(France)

Partenariat européen Via 
Columbani
9000 SAINT-GALL 
(Suisse) 

L’assemblée des participants reçue par le maire de Bangor

LA VIA COLUMBANI
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NOUVEAU BALISAGE 
DU CHEMIN DES MOINES

Suite à la création de la Via Columbani, et au vu du 
vieillissement de l’ancien marquage, un nouveau 
balisage s’imposait sur le “Chemin des Moines”, 
entre Annegray et Luxeuil-les-Bains, portion de la 
Via Columbani - Réf : 05 590 France 3/3.
25 kms ont ainsi été rebalisés par deux adhérents 
de l’association sous la responsabilité de Jean-
Gabriel Merlevède, guide de randonnée auprès de 
la Fédération de Club Vosgien. 
En tenant compte des normes actuelles, François 
Galmiche, Pierre Jeandesboz et Jean-Gabriel 
Merlevède ont débroussaillé, déposé les anciennes 
plaquettes et posé quelque 150 balises. Ce travail 
s’est effectué sur plusieurs ½ journées pour un total 
de 33 heures d’activités. 

Le précédent marquage (plaquettes blanches avec 
un moine stylisé) est remplacé par le nouveau logo 
européen (plaquette bleue avec un soleil), ce qui 
n’est pas sans rappeler l’importance de Luxeuil sur 
la Via Columbani : Soleil - Luce - Luxovium nom 
d’origine de Luxeuil. 
Contrairement au balisage précédent, celui-ci a 
été effectué en double sens Luxeuil-Annegray et 
Annegray-Luxeuil.
Il est prévu de réaliser un entretien régulier chaque 
printemps. 
Merci aux randonneurs pèlerins de nous prévenir 
en cas d’obstacles sur le chemin. 

Jean-Gabriel Merlevède 
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La pose du nouveau balisage sur le Chemin des Moines



Sur le chemin de la Via Columbani, une randonnée 
gourmande va se dérouler pour la 3° fois fin avril 
2025. C’est une initiative originale des mairies de 
Nanteuil-les-Meaux et de Nanteuil-sur-Marne, 
avec la participation de l’association Colomban en 
Brie.  
Les étapes parcourues sont les étapes 8 et 9 sur le 
chemin 590-4 et les étapes 14 et 15 sur le chemin 
610-11. L’application Via Columbani sur votre 
téléphone vous détaillera ces étapes. 
Ce secteur du chemin est commun pour les chemins 
590 et 610. 
C’est un parcours de 26 km, avec une particularité : 
Les participants s’arrêtent aux étapes successives 

pour un café puis 
l’apéritif, l’entrée, un 
plat chaud, le fromage 
et enfin le dessert à 
l’arrivée… 
Un service de navettes 
est mis à disposition 
pour pouvoir limiter 
son temps de marche 
à pied et ceci permet 
d’ouvrir l’activité à un 
plus large public. 
La première année, la 
marche gourmande 
avait rassemblé 350 
participants puis 500 
participants l’an dernier, 
malgré la météo très 
défavorable du début de 
printemps. 

La Fédération Via Columbani profite de cette 
marche gourmande pour faire connaitre le trajet qui 
traverse 9 pays européens : Les années précédentes, 
c’était une présentation d’images et de cartes à 
l’arrêt d’Ussy où les marcheurs prennent le plat 
de résistance. Cette année on prévoit de participer 
à la marche afin de pouvoir échanger durant le 
parcours avec d’éventuels futurs pèlerins.  
Bonne marche à tous.

Patrick Ampen, 
Vice-président de la Via Columbani

RANDONNÉE GOURMANDE EN BRIE
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Un concert sous la pluie en 2024 La marche gourmande en Brie
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11 pèlerins luxoviens se sont rendus en Italie à l’occa-
sion de cette rencontre et ont participé aux diverses 
manifestations :

PIACENZA FESTIVITÉS DES 22 ET 23 JUIN

Samedi 22 juin
10h30  Conférence à l’église Ste-Brigitte d’Irlande sur 
le thème “Une auberge irlandaise à Piacenza”.
Conférenciers :
Damian Bracken, Université de Cork
“Sainte Brigitte en Irlande, en Italie et en Europe”
Marcello Spigaroli, architecte
“Le noed Romee, (Carrefour des chemins) Église et 
village de Santa Brigitte à Piacenza du IXe siècle”
Susanna Pighi, Musée Kromos
“Sources iconographiques de St-Colomban dans 
Piacenza”
Maria Maddalena Scagnelli, Directeur du groupe 
Enerbia de la Schola Santi Columbani. 
Performances musicales live tirées de l’Antiphonaire 
de Bobbio
Dans l’après-midi : Visite privée de Piacenza
18h - Accueil des reliques de St-Colomban dans la 
Cathédrale 
21h - Concert par le conservatoire de musique 
“Giuseppe Nicolini”

Dimanche 23 juin
Le matin :
Nous sommes avertis que la visite guidée de 9h30 
est retardée. Nous profitons de ce temps libre pour 
visiter le Palais Galli où une exposition d’icônes est en 
cours : une expérience en immersion en 3D aux sons 
des œuvres de G Verdi.

Suit ensuite la visite guidée “Autour de la 
Cathédrale”. Un itinéraire complet pour découvrir 
la région qui est le pivot des origines chrétiennes de 
la ville, avec son histoire millénaire riche en images, 
suggestions et œuvres d’art qui témoignent de la 
spiritualité. Une promenade urbaine pour découvrir 
la cathédrale Santa Maria et Santa Giustina et ses 
900 ans d’histoire, La basilique San Savino avec ses 
mosaïques bicolores au sol datant du Moyen Âge, et 
la basilique patronale de Sant’Antonino, caractérisée 
par le clocher octogonal, les grandes toiles du flamand 
De Longe et le cloître du XVe siècle. 

Après-midi :
La promenade Minima Itinera avec musique et poésie 
ayant été annulée, nous nous dirigeons vers la salle 
monumentale du Palais Gothique pour le salut du 
maire de la ville de Piacenza aux autorités civiles 
présentes. Jean-Claude, François et Jean-Gabriel se 
rendent ensuite à la cathédrale pour la préparation 

XXVème RENCONTRE INTERNATIONNALE DES 
COMMUNAUTÉS COLOMBANIENNES

Piacenza Festivités des 22 et 23 juin et
Randonnée en ligne du 24 eu 29 juin

Concélébration eucharistique à la cathédrale de Piacenza

Les Amis de saint Colomban et les Amis bretons de Colomban
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des diverses lectures qu’ils liront au cours de la 
Concélébration eucharistique solennelle. 
17h dans la cathédrale : Concélébration eucharistique 
solennelle à l’occasion de la 25ème journée de Colom-
ban, rencontre internationale des communautés co-
lombaniennes. Dans une cathédrale remplie, la messe 
sera célébrée par 16 évêques. Une cérémonie particu-
lièrement grandiose.
19h, Diner du pèlerin au séminaire épiscopal, 
avec un orchestre de musique irlandaise de folk 
band  “The Lepricorns” De très nombreux pèlerins 
européens sont réunis pour partager ce moment de 
convivialité.	

RANDONNÉE EN LIGNE DU 24 AU 29 JUIN

Nous quittons l’Euro-hôtel sous la pluie pour la gare 
de Piacenza où nous prendrons un bus qui nous mè-
nera à Rottofreno, De là, les 11 pèlerins luxoviens se 
mettent en marche pour rejoindre Bobbio en quatre 
étapes.

Lundi 24 juin
Rottofreno vers Agazano Pieve di Verdeto - 19 km, 
300m de dénivelé
Cette première étape est sans difficulté particulière si-
non le désagrément d’une pluie fine et un passage où 
nous avons dû enlever nos chaussures pour traverser 
la rivière T Luretta. Une journée à sillonner la plaine 
du Pô, paysage de plaines et de cultures. Une surprise 
à l’arrivée à l’hébergement, La Pieve-di-Verdeto, nous 
sommes séparés en deux groupes, les hommes dans 
un bâtiment rustique, les dames dans une construc-
tion plus moderne. Après une installation rapide, nos 
pas nous mènent autour de l’église et nous profitons 
d’une vue panoramique. Au repas, nous sommes ac-
cueillis par des joyeux chants d’un groupe de jeunes 
qui nous souhaite la bienvenue.

Mardi 25 juin
Verdeto vers San-Giorgio-di-Bobbiano - 21 km, 600 
m de dénivelé
Joli panorama à partir des premières collines de 
l’Oltre Pavese au milieu des vignes avec vue sur le 
château de Monteventano et celui de Monticello. Un 
hébergement de type Agriturismo nous attend avec 
tout le confort.

Mercredi 26 juin
San Giorgio-di-Bobbiano vers Mezzano Scotti - 17 
km, 440 m de dénivelé
Les collines dessinent doucement l’horizon. Puis 
soudain, les “Pietra” ces rochers presque noirs,   
“protecteurs de la vallée”, sont des points de repaires 
de l’étape et offrent des vues à couper le souffle. 
“Pietra Percuca, Pietra Parcellara, Pietra Marcia”. 

De son sommet la Pietra Parcellara offre une vue 
panoramique sur toute la vallée de la Trebbia, la vallée 
de Bobbiano, la vallée de Luretta, le mont Penice et les 
environs. Le parcours peu exigeant rencontre très peu 
de villages jusqu’au moment de descendre en vallée 
à Mezzzano Scotti. À notre arrivée, nous sommes 
accueillis par une volée de cloches et le thé de l’abbé 
qui nous propose dès notre installation terminée, 
de nous retrouver à l’église pour une petite prière. 
Notre surprise sera grande, quand après quelques 
chants religieux, le prêtre nous invite à entonner la 
Marseillaise. La soirée se poursuit au restaurant en 
compagnie de Mr Mauro Steffenini, responsable 
italien de la Via Columbani. 
Après le repas, Antonella nous attend pour une vi-
site guidée du village de Mezzano Scotti, de la tour de 
Bobbiano et de l’église St-Michel Archange. L’histoire 
de ce site remonte à l’an 1000. Le château a appartenu 
à de nombreuses familles au cours de son histoire où 
il a été conquis, détruit plusieurs fois et sécurisé der-
nièrement en 2017. C’est aujourd’hui une propriété 
privée.

Jeudi 27 juin
Mezzano Scotti à Bobbio 9 km, 250 m de dénivelé
L’apparition soudaine de Bobbio récompense les pè-
lerins de tous les efforts. Une magnifique vue sur la 
vallée de la Trebbia aux couleurs bleu acier avec en 
arrière-plan le pont Gobo, vieux pont romain long 
de 273 m. La longue descente progressive vers la 
ville permet de s’en enthousiasmer à l’avance. Une 
légende dit que le diable a défié Colomban d’être le 
premier à traverser le pont, après sa reconstruction, 
sinon il ira en enfer, alors Colomban envoya un chien 
errant sur le pont.

Mezzano Scotti (259 m). De fondation romaine, docu-
mentée en 747 par la construction du monastère béné-
dictin de S. Paolo, transformé en forteresse, abandon-
née en 1460 en raison du déplacement vers la proche 

Le pont Gobo et Bobbio en arrière-plan
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Torre di Cadonica. Le monastère est passé à la famille 
Scotti, en 1551 à la famille Caracciolo, et au milieu du 
XIXe siècle à la famille Follini ; les vestiges sont in-
corporés dans des maisons. L’église de S. Paolo a été 
remaniée à la fin du XVIIIe siècle et au début du XIXe 
siècle, modifiant l’orientation de la façade. (Source  : 
Guide touristique “Piacenza et sa province” de Leo-
nardo Cafferini)

Après une installation rapide à la Maison du Pèlerin 
Sant’Antanio Maria place San Colombo, la découverte 
de la ville nous attend. Ancienne cité médiévale, 
Bobbio est située au cœur du Val Trebbia, vallée 
décrite par Ernest Hemingway comme la plus belle 
du monde. L’histoire de Bobbio commence au haut 
Moyen Âge avec la construction de l’abbaye de Saint 
Colomban en 614. Ce premier après-midi, chacun 
découvre la ville à son rythme. Le pont Bossu avec ses 
11 arches inégales offre une belle vue d’ensemble de 
Bobbio. C’est sur celui-ci qu’on découvre deux statues 
représentant St-Colomban et 
Notre-Dame du Secours. Le 
pont débouche sur un petit 
sentier qui nous amène à 
une source chaude, un petit 
moment de trempette pour 
certains. 

Vendredi 28 juin
Découverte de Bobbio
Sur proposition de Mauro 
Steffenini, nous passons  à la 
mairie où Antonella nous at-
tend pour remettre à chacun 
notre  “Testimonium”. La vi-
site se poursuit : 
Cathédrale Di Santa Maria
La structure originale de la 
Cathédrale remonte au XIe 

siècle mais elle a subi des transformations notoires au 
cours des siècles. Du plan roman, elle a conservé les 
dimensions et les deux tours. À l’intérieur une grande 
fresque représente une assomption de la vierge Marie.
Musée de l’Abbaye
Ce musée présente des vestiges d’époque romaine tels 
que amphores, une chasse en ivoire, des ampoules 
votives utilisées par les pèlerins qui se rendaient en 
Palestine ainsi que des vestiges d’époque lombarde, 
chapiteau de colonne, pierres tombales.
Abbaye St-Colomban
Tout au long du Moyen Âge elle fut l’un des centres 
monastiques les plus importants d’Europe. La crypte 
conserve le tombeau de St-Colomban ainsi qu’une 
statue le représentant avec une colombe, ce qui attire 
notre attention et notre curiosité.
Santuario della Madonna dell’Aiuto
Il s’agit d’un bâtiment ecclésiastique non paroissial 
dépendant de la paroisse de Santa Maria Assunta. 
À l’intérieur du sanctuaire, nous descendons vers 
l’église du XVème siècle appelée “Église de l’Annon-
ciation de Marie” où se trouve le sanctuaire miracu-
leux.
Château Malaspina
Il est situé sur les hauteurs de la cité au-dessus du 
parc du même nom. Sa construction date du début 
du XIVe siècle et elle est due à Corradino Malaspi-
na, seigneur de Bobbio, aujourd’hui propriété de 
l’État italien depuis 1956. En sortant du château et en 
continuant sur la route del Roso, on peut voir le vieux 
lavoir communal alimenté par les eaux du ruisseau 
Bedo et canalisé probablement par les moines à la fin 
du XIe siècle quand le monastère fut déplacé sur la 
zone basse de la cité. Sur le chemin on rencontrera les 
caractéristiques maisons médiévales du quartier Cas-
tellaro.

Samedi 29 juin
C’est l’heure du retour en bus, de 
la ligne régionale Bobbio Piacenza, 
vers l’hôtel à Piacenza. Notre séjour 
sur les pas de St-Colomban en Ita-
lie se termine. Nous garderons en 
tête le souvenir de bons moments 
partagés et d’un accueil chaleu-
reux à chaque étape. Nous avons 
conscience que ces jours passés à 
Piacenza, sur la randonnée, et à 
Bobbio resteront inoubliables. Une 
destination de choix qui a su allier 
patrimoine, nature et art de vivre à 
l’italienne.

Vous pouvez découvrir ces étapes 
sur le site internet de la Via Colum-
bani 16. 610 Italie 1/2 

Les pèlerins à Mezzano Scotti
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L’exposition installée sous les cloîtres

À LUXEUIL-LES-BAINS EN 2024

LA FÊTE DE 
LA SAINT-PATRICK



DE FAVERNEY À LUXEUIL

En collaboration avec L’Association Franc-Comtoise 
du Chemin de Compostelle 18 randonneurs se sont 
regroupés pour parcourir les 17 kms et 400 m de 
dénivelé.

Le rendez-vous est fixé sur la place du marché de 
Melisey. Le groupe se met en marche direction 
l’église St-Pierre et Paul  où nous attend notre ami 
randonneur Patrice Focki pour nous la faire visiter. 
Elle a la caractéristique de posséder un clocher 
de style roman construit au XIIe siècle et une nef 
néo-gothique du XIXe siècle. La partie ancienne est 
classée au titre des monuments historiques en 1986. 
Les deux parties sont toutefois construites avec le 
même matériau, le grès rose issu du massif des 
Vosges.
Nous traversons Melisey en passant par l’ancien 
lavoir en marchant quelques centaines de mètres 
sur la Via Columbani pour rejoindre le parcours de 
santé et le Monument Thiebaud au bord de l’étang 
du Grand Rosbeck à Belonchamp. Ce mémorial 
commémore Michel Thiebaud qui a été exécuté par 
les Allemands le 21 septembre 1944. Il était venu 
en repérage des emplacements de tirs allemands 
au lieu-dit Le Raddon, il fut capturé et fusillé sur 
la berge de l’étang aux Champs Peloches, à Belon-
champ.
 S’égrènent ensuite, La Chatelée, Le Raddon, L’An-
cien Moulin du Creusot et Le Magny avec La 
Grande Croix datant du XVIIème siècle.  Une mon-
tée très raide et rocailleuse nous amènera ensuite 
jusqu’au point de vue sur la vallée de l’Ognon, 
pour la pause pique-nique.
Après avoir parcouru un petit kilomètre, nous arri-

vons à l’Ancienne Abbaye du Mont de Vannes. 
La haute montagne qui domine la vallée de Fresse 
accueillit un premier ermite nommé Vannes qui au-
rait donné son nom au massif. Il bâtit une cellule 
sur le sommet vers 1600. Au Moyen-âge (1494) les 
abbayes exploitaient le fer sous forme de minières 
(à ciel ouvert). Le Mont de Vannes commença à li-
vrer ses richesses : le minerai de plomb, véritable 
métal précieux, qui était utilisé dans les vitraux, les 
scellements, ou les conduites.
Pour L’Assomption, la chapelle du Mont de Vannes 
est le théâtre d’un événement mêlant passé et pré-
sent. Les vêpres, comme à l’époque, sont célébrées 
chaque année en présence de la famille Von Deym, 
propriétaire du lieu. 
La randonnée se poursuit ensuite sur un sentier 
descendant tout aussi pentu et empierré que ce-
lui de la montée. Nous passons devant la fontaine 
ST-Michel puis devant l’Ancien Moulin des Oi-
seaux et arrivons à St-Barthélémy. 
L’église St-Barthélémy, située au centre du village 
a la particularité d’être surmontée d’un clocher dé-
coré de la croix de Lorraine, marque de protection 
pour éviter sa destruction par les alliés lors de la 
libération. Elle fut construite en 1731. Avant cette 
date, Saint-Barthélémy faisait partie de la paroisse 
de Melisey. On passe ensuite l’Ognon pour se re-
trouver sur la Place du Marché.
Avant de nous séparer nous nous retrouvons pour 
un moment de détente et d’échanges autour d’une 
collation.

Jean-Gabriel Merlevède
Point de vue sur la vallée de l’Ognon

Le groupe de randonneurs

MELISEY -  MONT DE VANNES
Dimanche 18 août 2024
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Jean-Baptiste Dard naît à Vesoul en 1643, de 
Gaspard Dard d’Amance, avocat fiscal et Claude-
Baptiste Hugon de Gray. Leur belle demeure 
familiale à Amance date du XVIème siècle.

Très tôt, l’enfant au naturel doux et flexible fait 
la joie de ses parents. Ayant horreur du vice, il 
s’exerce très tôt dans la vertu et fuit tout ce qui 
peut ternir son éclat. Il est regardé comme un petit 
saint. Pendant ses études chez les Pères jésuites 
de Vesoul, on l’appelle l’Ange du Collège. Il 
s’adonne alors à l ‘étude des belles lettres. Solitaire 
et séparé du monde, est-il un présent réservé par 
la divine Providence à l’ordre de Saint-Benoît  ?

Le voisinage de l’abbaye de Faverney, la haute 
réputation de ces parfaits religieux, la vie retirée, 
les entretiens spirituels gagnent le coeur du 
jeune Monsieur Dard. Il demande de bonne 
grâce le saint habit au Très Révérend Père Dom 
Claude Hydulphe Brenier, premier abbé régulier 
de Faverney. Cet excellent supérieur l’envoie 
au noviciat à Luxeuil où la Réforme est établie 
depuis 25 ans.
C’est ainsi que Dom Brenier fonde l’école de 
spiritualité bénédictine à Faverney. Elle fut riche 
d’élèves prestigieux dont Pierre-Antoine de 
Grammont, futur archevêque de Besançon.

Dom Dard fait profession à Luxeuil le 20 janvier 
1658.

Dom Brenier venant à décéder en 1662 à Saint 
Mihiel, c’est à l’occasion du transfert de ses restes 
que dom Dard a la joie de célébrer le service à 
Faverney.
Son saint père disparu, il prend la direction du 
priorat du monastère, jouant le rôle de père 
spirituel pour sa mère alors veuve. Elle décède en 
1681.

A diverses reprises, il est nommé prieur de 
l’abbaye de Luxeuil. Il gagne alors toutes les 
sympathies dans le cloître et hors du cloître par sa 
régularité et sa modestie, son caractère affable et 
bienfaisant. Comme professeur, il passe pour être 

un des plus forts théologiens de son temps. Il a 
aussi la réputation d’être un excellent prédicateur.

Il restaure le prieuré d’Annegray première 
fondation de Saint Colomban alors que les guerres 
terribles et les famines désolent cette région. A 
cette époque les broussailles envahissent le lieu. 
Il n’y a plus de religieux à demeure. Dom Dard 
relève l’église et restaure une habitation pour 
les moines à venir. Une fois rebâti, le prieuré est 
annexé à la mense conventuelle du monastère 
de Luxeuil après qu’il a été admis à la réforme 
de Saint Vanne vers 1666. On peut penser 
que dom Dard exerce à Faverney et à Luxeuil 
simultanément, et que, dans ces deux lieux, il est 
apprécié et vénéré comme un digne successeur 
des Colomban, Eustaise ou saint Valbert.

Épuisé par les veilles et le travail physique 
qu’il a à fournir, il meurt à Luxeuil le 9 mai 
1707. On lui fait des obsèques solennelles. Son 
corps est inhumé dans la chapelle Saint-Nicolas 
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DE FAVERNEY À LUXEUIL
Dom Benoît Dard (1643-1707)

Religieux de la congrégation 
de saint Hydulphe et de Saint-Vanne

Statue de Dom Benoît Dart aux armes de la famille
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aujourd’hui appelée Saint-Joseph. A la réouverture 
de sa sépulture en avril 1934, le chanoine Thiébaut 
curé de Luxeuil retrouve la dépouille de dom Dard 

entièrement consumée par la chaux et sans odeur, 
le capuchon rabattu sur le visage, les manches de la 
coule croisées sur la poitrine.

Aujourd’hui, son culte n’existe plus mais l’histoire 
atteste que, au cours des siècles, Luxeuil et Faverney 
ont de très bons rapports puisque dom Dard est 
prêté de Faverney pour être maître des novices à 
Luxeuil.

Mme Odile Bebin-Langronet 

Bibliographie :
> Cugnier Gilles : Histoire du  monastère de Luxeuil  à travers 
ses abbés (590-1790) tome III – Association des Amis de Saint 
Colomban – 2005.
> Thiébaud  curé de Luxeuil : Eloge à la pieuse et sainte 
mémoire de Très Révérend Père dom Benoît Dard. Besançon 
1935.
> Cherest Gilbert :  Autour de Benoît Dard – cahiers 
colombaniens – N° 13 1965.
> Dard Benoît dom :  Pratique de la perfection religieuse ou 
exercice d’un véritable bénédictin – manuscrit 51 Bibliothèque 
municipale de Vesoul.
> Eberlé Louis :  Faverney, son abbaye et le miracle des saintes 
hosties -Luxeuil – Valot  - 1915 tome second.

La bibliothèque de l’abbaye de Solesmes  comprend 
les manuscrits de dom Benoît Dard.

Des fouilles ont été réalisées dans le 
transept sud de la basilique pour retrouver 
la tombe de Dom benoît Dard avec une 
épitaphe en latin. 
Mgr Henri Thiébaut lisant son bréviaire 
pose à côté de la tombe.

Chapelle Saint-Nicolas, aujourd’hui Saint-Joseph
Emplacement de la tombe de Dom Benoît Dard
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En 2024 M. Jacques Hatstadt et Mme Jacqueline Hats-
tadt ont confié la statue de la confrérie de St-Éloi aux 
Amis de saint Colomban pour l’exposer dans le mu-
sée Saint-Colomban de l’abbaye et en avoir la garde 
en attendant qu’une nouvelle confrérie St-Éloi voit le 
jour à Luxeuil-les-Bains.
M.et Mme Hatstadt, étant absents pour cause de 
santé, ont confié la statue à leur fille Mme Nathalie 
Grosjean-Hatstadt, et à Mme Nicole Colas-Hatstadt, 
sœur de M. Jacques Hatstadt qui nous ont remis cette 
statue.
Les anciens Luxoviens se souviennent de l’entreprise 
de ferronnerie d’art du père de M. Jacques Hatstadt 
et de Mme. Nicole Colas-Hatstadt. Je me souviens, 
qu’enfant, je passais par la rue des Cannes et 
j’admirais les gerbes d’étincelles illuminant l’atelier 

surtout le soir en hiver. Entre autres réalisations de 
cet artisan ferronnier réputé, on peut citer la grille 
sous le cloître de l’abbaye qui ferme le passage entre 
l’église et l’abbaye, et le mobilier de salle à manger, 
tout en fer forgé, chef-œuvre rare, donné par la famille 
Hatstadt aux nouveaux propriétaires de l’abbaye 
pour agrémenter une salle. 

La tradition de la Saint-Éloi à Luxeuil.
Mme et M. Hatstadt m’avaient conseillé de consulter 
les archives départementales pour découvrir l’histoire 
de cette confrérie réactivée en 1965. Archives 
composées principalement des comptes-rendus 
d’assemblées générales.

En 1977, un bref mémoire concernant l’histoire de 
Saint-Éloi et de la confrérie a été envoyé aux membres 

CONFRÉRIE SAINT-ÉLOI LUXEUIL 

D’abord qui était saint Éloi ?
Saint Éloi était originaire de LIMOGES, né en 588. Il apprit le métier d’orfèvre sous la direction du maître 
ABBON, maître de monnaie à Limoges.
Plus tard, il ‘monta’ à Paris et sa célébrité parvint au roi Clotaire II ; le ministre des finances de Clotaire 
II avait commandé un trône pour le roi et lui avait donné des matériaux pour l’exécuter, mais son hon-
nêteté lui en fit faire deux avec les matériaux qui lui avaient été donnés. Il devint le conseiller financier 
et administratif du roi Dagobert.
Promu évêque de Noyon, il se fait remarquer par ses charités. Aussi son souvenir est resté très vivace 
dans toute la France. De là, naquirent les confréries de Saint-Éloi qui existent encore un peu partout en 
France. Dans notre région, il y a des fêtes de ce saint à St-Loup-sur -Semouse et Luxeuil.
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de la confrérie. Il n’est pas signé. À l’époque la secré-
taire de la confrérie était Mme Jacqueline Hatstadt, en 
voici le texte :
Tous les ans à Luxeuil et dans beaucoup de régions fran-
çaises, on célèbre la St-Éloi, patron des orfèvres en particu-
lier et des ouvriers en métaux en général.
La confrérie de Luxeuil possède une statue de Saint-Éloi 
depuis des centaines d’années. Malheureusement il n’existe 
pas d’archives sur cette statuette.
Les documents sont rares sur ce culte. Néanmoins, nous 
lisons dans les archives de la mairie :
“Le 12 février 1679, les confrères de Saint-Éloi se 
sont réunis dans l’église pour faire une donation”
Rappel : Le traité de Nimègue, signé le 5 février 1678, entre 
la France et les Provinces-Unies (Pays-Bas), l’Espagne et le 
Saint Empire, annonce la fin de la guerre dite de Hollande. 
Cette donation a-t-elle un rapport avec les dommages de 
guerre subis par Luxeuil ou la confrérie salue-t-elle l’arri-
vée des Français sur les anciennes terres espagnoles, gage 
de fructueux échanges commerciaux ?
Les membres de cette confrérie du XVIIe siècle étaient  : 
Émile Boulanger, Maître de conférences - Didier, Bâton-
nier - J. Brouard - S.Bernardin - La Renaudie - Pouthier - 
Holerique - Nicolas Desgranges - Bourrelier - De La Haule 
- Deschamps.
Nous ignorons ce que devint ce culte au début du siècle 
dernier (après la Révolution). Après 1870, il fut repris par 
M. Trever, puis par Messieurs : Jules Liblin, Paul Balland, 
Jean-Louis Brunella, Hubert Desgranges, Jean Coffe.
En 1961, le président en exercice M. Hubert Desgranges, 
fondeur, passa le relais à M. Jacques Frichet, qui assura la 
présidence pendant 6 années ; puis en 1966, il était décidé 
qu’un Président serait élu tous les deux ans. 
La confrérie a décidé de se constituer en association, dite loi 
1901, le 5 novembre 1965.
La liste des Présidents après Jacques Frichet :
1967-1968 – Liblin Luxeuil / 1969 – 1970 Rouleau / 1971- 
1972 Veissière / 1973 – 1974 – 1975 Verrier / 1976 – 1977 
-1978 Brunella Luxeuil.
Après le départ de M. Hubert Desgranges en 1961, M. 
Jacques Frichet réorganisa la Saint-Éloi.
La réception à l’atelier qui rendait la statuette du Saint, 
était maintenue, de même que la réception à l’autre usine. À 
midi, un déjeuner corporatif était organisé, puis une séance 
de cinéma gratuite avec loterie avait lieu. Dans la soirée un 
bal se déroulait au Casino dont le bénéfice était destiné à 
des cadeaux remis aux anciens ouvriers de la corporation.
Ces dernières années, le Saint était déposé dans un atelier et 
le patron offrait le vin blanc et les brioches. On se dirigeait 
vers l’église en cortège dans la ville, accompagnés de tam-
bours. Les apprentis portaient le Saint en cortège jusqu’à 
l’église. À la fin de la messe, le Saint était porté en cortège 
dans un autre atelier où il demeurait jusqu’à l’année sui-
vante.

Depuis 50 années, les principales usines ont eu le Saint en 
garde.
Le nombre de sociétés adhérents étaient d’environ 33 à 35 
entreprises qui employaient 600 personnes. 
Mentionnons que la Base aérienne 116 a toujours été invi-
tée à nos fêtes en raison de l’importance de l’atelier d’entre-
tien et de réparations : 
- Un lieutenant-colonel
- Un certain nombre d’officiers et de sous-officiers méca-
niciens, électriciens, électroniciens. Soit environ 800 per-
sonnes.
S’ensuit la liste des dons distribués avec les noms des 
récipiendaires et des entreprises. 
La Saint-Éloi est fêtée le 1er décembre, jour du décès 
du Saint. À Luxeuil c’était un jour férié pour tous les 
ouvriers travaillant le fer.
Après la mise en sommeil de la corporation, qui avait 
été déposée courant 1978, Mme Hadstadt, secrétaire 
de la corporation, a repris la statuette de Saint-Éloi 
sans la cloche en verre posée sur un socle en bois, 
déposée dans les établissements Redoutey, lors de la 
dernière fête. ,Elle avait gardé cette statuette jusqu’à 
ce jour, où décidant de déménager pour se rappro-
cher de sa fille le couple Hatstadt a souhaité que le 
‘témoin’ de la Saint-Éloi reste à Luxeuil-les-Bains.
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La reconstitution du diocèse de 
Bobbio après la suppression 
napoléonienne en 1803

L’année 2017 marque le deuxième centenaire de la 
proclamation solennelle de la bulle papale dans la 
cathédrale de Bobbio le jour de la Saint Colomban 
en 1817.

Il y a un peu plus de deux cents ans, le 17 juillet 
1817, Pie VII promulguait la bulle «Beati Retri» 
avec laquelle il donnait des ordres dans les diocèses 
qui avaient été changés de force en 1803, lorsque 
Napoléon n’avait pas «extirpé» la religion du cœur 
de ses sujets. La première phase révolutionnaire 
qu’il avait prétendu faire, essayait d’assurer l’Église 
de ses ambitions.

Dans cette perspective, la révision des diocèses se 
pose également. Bobbio, qui avait été privé de son 
pasteur par la mort de l’évêque Carlo Nicola Maria 

Fabi cette année-là, aide à l’abolition du diocèse et 
du monastère. Le diocèse a été regroupé avec celui 
d’Alexandrie puis, à partir de 1805 à la Casale de 
Monferrato. L’évêque de Casale de Monferrato 
est le Français John Crisostomo Villaret https://
fr.wikipedia.org/wiki/Jean-Chrysostôme_de_
Villaret ancien évêque d’Amiens, très proche de 
Napoléon. Il faut dire qu’en fait l’ancien diocèse 
continue à vivre comme auparavant, gouverné par 
le Vicaire Général dans le désintérêt de l’évêque 
Villaret qui a l’unique intention de plaire à 
l’empereur.

La bénédiction de Pie VII ramène les évêques 
baptisés, y compris celui de Bobbio, à leur pleine 
autonomie. Sur la même note, le pape souligne 
comment cette nouvelle organisation territoriale 
du diocèse supplié, avec véhémence, par le roi de 
Sardaigne Vittorio Emanuele II pour “sa religion et 
la piété.”

La salle la plus grande de l’évêché est le Salone dei Vescovi (Salle des Évêques) : au plafond se trouvent des médaillons peints sur 
une fresques avec les portraits (certains fantaisistes, antérieurs à l’époque où les fresques ont été peintes) des évêques successifs de 
Bobbio. Les fresques ont été peintes par Francesco Porro, qui a imaginé les premiers évêques en utilisant probablement toujours le 
même modèle pour ses portraits

EXTRAIT DE LA REVUE “LA TREBBIA” 
DE LA PAROISSE DE BOBBIO
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Cependant, ce ne sera pas un retour à la situation 
avant l’occupation militaire française, mais à 
une véritable refonte du diocèse de Savoie, où 
l’intelligence pastorale devra parfois aussi se rendre 
à la raison d’État.

Les nouvelles frontières du diocèse

À partir du 17 juillet 1817, la reconstitution devient 
effective et le 23 novembre, 

La même année, lors de la fête de San Colombano, 
la bulle papale est solennellement proclamée dans 
la cathédrale par le vicaire apostolique Francesco 
Carnevale. Récupérer l’ancienne autonomie de 
Bobbio accueillera quelques mois après le nouveau 
pasteur, Isaïe Volpi, de Gènes, ancien Procureur 
Général de l’Ordre des Capucins Mineurs.

Cependant, le territoire diocésain va changer à 
partir de 1803 : Bobbio obtient de

Tortona: Ottone, Rovegno, Allegrezze, Alpepiana, 
Cabanne, Canale, Cariseto, Casanova, Cerignale, 
Fontanigorda, Orezzoli, Priosa, Rezzoaglio e Zerba. 
À Staffer Valley, ils deviennent des tortelistes aux 
dépens du diocèse de Bobbio: Oramala, Valdinizza 
et Zavattarello.

Des peintures exposées dans l’évêché, relate 
l’abolition du diocèse (1803-1817) est décrite dans 
un médaillon au centre entre Mgr Carlo Nicola 
Fabi (décédé en 1803, la même année du triste 
événement) et Mgr Isaia Volpi qui entrera à Bobbio 
en 1818. Dans l’ovale, l’épigraphe en latin rappelle 
la reconstitution du diocèse et l’accueil festif de 
l’évêque Isaïe Volpi après 15 ans de vacance de 
l’évêché.

La principauté de Lucedio est une ancienne 
principauté italienne qui renvoie aux terres de la 
commune de Lucedio en Piémont. Celles-ci furent 
échangées par Napoléon Bonaparte avec son beau-
frère, le prince Camille Borghèse, contre le tiers 
de la collection de la famille Borghèse, ceci afin 
d’enrichir les musées français. Camille Borghèse 
revendit aussitôt ces terres à un riche seigneur 
italien. L’abbaye de Lucedio connut alors différents 
propriétaires qui changèrent souvent, dont le comte 
de Cavour.

Chartreuse de Pavie 

Par contrat, les chartreux devaient consacrer 
une partie de leurs revenus pour continuer la 
construction de la chartreuse et, pour cette raison, 

elle comporte des œuvres d’art du XVe au XVIIIe 
siècle. En 1782, les chartreux furent expulsés 
par l’empereur du Saint Empire, Joseph II, et les 
cisterciens leur succédèrent en 1784, et ensuite les 
carmélites en 1789. En 1796, en représailles à la 
révolte de Pavie, la couverture en plomb de la toiture 
de l’église fut enlevée par les Français de l’armée 
de Napoléon, ainsi que l’argenterie liturgique et 
le grand dais, recouvert d’éclats d’or et de pierres 
précieuses, utilisé pour la procession des Corpus 
Domini. En 1810, le monastère fut fermé jusqu’au 
retour des chartreux en 1843. En 1866, l’État italien 
le réquisitionna comme monument national et les 
bénédictins l’occupèrent jusqu’en 1880.

Au cours des années 1800 et jusqu’à la fin du 
Premier Empire, les bases d’une alliance intime 
entre Italiens et Français furent posées en dépit de 
la rupture révolutionnaire et des transformations 
qui s’ensuivirent. Au processus de stabilisation des 
acquis de la Révolution accompli par une France 
napoléonienne soucieuse de ménager certaines 
forces de l’Ancien régime correspondit en Italie 
l’affirmation d’une société consensuelle, où les 
modes d’ascension sociale s’effectuaient de la 
même manière qu’aux siècles précédents. Pourtant 
l’époque napoléonienne transmit également aux 
Italiens l’expérience nouvelle d’un État fort et 
centralisé, capable de moderniser les institutions et 
de modifier la réalité sociale. On y vit s’approfondir 
l’héritage lié aux valeurs de liberté et d’égalité 
des années 1796-1799. Les structures juridiques 
et les principes d’autorité imposés par Napoléon 
allaient laisser sur l’Italie du Risorgimento, une 
marque tout aussi profonde que celle du désir 
d’indépendance que cette même main de fer 
suscita. De façon réciproque, la proximité entre 
les deux espaces contribua à italianiser la France 
en associant des Français et des Italiens à la 
gestion de la politique et de l’administration. Cet 
entrelacement des présences dans chacun des deux 
espaces fut probablement à l’origine des complicités 
sentimentales qui s’affirmèrent de part et d’autre 
des Alpes au temps du romantisme, comme de la 
haine du Français et plus largement de l’étranger 
qui fut sous les restaurations l’un des fondements 
du patriotisme italien…

Source de l’article : https://shs.cairn.info/la-
france-et-l-italie--9782200255992-page-93?lang=fr
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INTERNATIONALES DE 1950 À LUXEUIL 
ET LA SUISSE N’A PAS ÉTÉ EN RETARD

C’est avec une émotion très profonde et une joie mêlée 
de fierté que je prends la parole quelques instants ici à 
Luxeuil, sur le sol de France. Émotion si touchante que 
vous avez tous accordée à la mémoire de notre Grand 
Saint Colomban ; fierté qui provient de fait que ce grand 
homme il y a 15 siècles, a mis une empreinte si profonde 
sur le développement du christianisme dans notre civilisa-
tion européenne.
Étant un Irlandais, nous sommes fiers que notre petite île 
ait pu pendant les siècles qui suivirent la chute de l’Em-
pire romain, contribuer à la Renaissance de la Civilisation 
Chrétienne. Mais si nous sommes fiers de ce fait, nous 
nous rendons compte que si la Civilisation Chrétienne a 
survécu chez nous, c’est à cause de l’aide et de l’asile que 
la France et les pays du continent européen nous ont ac-
cordés quelques siècles plus tard. De ce fait, en somme, 
nous avons regagné dans les 18e et 19e siècles, ce que nous 
avons donné.
Par ailleurs, je n’oserai pas parler ici des travaux de saint 
Colomban : pendant plusieurs jours, des savants et des 
grands hommes de l’Église, provenant de France, d’Amé-
rique, d’Autriche, de Belgique, d’Italie, du Luxembourg et 
de Suisse ont débattu tous les aspects de la vie et des tra-
vaux de saint Colomban. Que pourrais-je ajouter ?
Comme simple homme politique, j’aimerais seulement 
dire qu’il me semble que dans cette présente époque de 
matérialisme, nous avons beaucoup à apprendre de la vie 
et de l’exemple de saint Colomban.
Le conflit qui fait trembler notre civilisation sur le bord du 
précipice est une bataille qui se produit dans la conscience 
et dans l’âme de l’homme. Il me semble que le seul plan où 
ce conflit puisse être gagné est dans la conscience et dans 
l’âme humaine. Mais nous aurons besoin de beaucoup de 
disciples de saint Colomban pour gagner cette bataille.
C’est presque symbolique que l’initiative de ces manifes-
tations ait été prise par la France et qu’elle se soit tenue en 
France puisque saint Colomban est non seulement un Ir-
landais mais un des plus grands européens de son temps.
Alors c’est aussi en tant qu’Européen et qu’Irlandais que je 
félicite la France pour avoir eu l’inspiration de nous faire 
rencontrer tous ici.
C’est vers la France et votre illustre ministre des Affaires 
étrangères, M. le Président Schuman que sont lancés nos 
espoirs en Irlande pour le développement d’un plus grand 
degré de coopération européenne qui aura pour base la ci-
vilisation chrétienne. En somme si on enlève à l’Europe sa 
civilisation chrétienne, ce qui en reste n’est plus très im-
portant. C’est non seulement au nom du Gouvernement 
et de la Nation irlandaise que je remercie, du fond de 

Dans le concert des festivités : 
nous reproduisons le discours de M. MacBride 
Ministre des Affaires étrangères d’Irlande 
Article du journal La République (?) le 25/07/1950

mon cœur, la France et saint Colomban 
de nous avoir réunis ici ; mais c’est aussi 
au nom de plus de 30 000 000 d’Irlandais 
qui sont dispersés en Amérique, en Aus-
tralie, en Nouvelle Zélande, et même au 
nom des Pères de saint Colomban qui en 
ce moment travaillent toujours en Chine.
De la part de tous mes compatriotes, je 
voudrais remercier M. le Président Schu-
man, Mgr l’Archevêque de Besançon, M. 
le Chanoine Thiébaut, M. le Préfet de la 
Haute-Saône, M. le Ministre-Maire Ma-
roselli, ainsi que toute la ville de Luxeuil 
pour l’accueil qu’ils ont bien voulu nous 
réserver. Nous avons été tous profondé-
ment touchés des sentiments d’amitiés 
qui nous ont été témoignés.
Nous nous étions déjà rendu compte de 
l’intérêt et des travaux qui avaient été 
faits, par M. le professeur Le Bras, Melle 
Dubois, M. Gilles Cugnier, sans qui l’or-
ganisation de ce congrès n’aurait pu 
prendre place. Nous sommes certains 
que ces travaux et ces délibérations qui 
se sont déroulés à Luxeuil auront des 
résultats importants et aideront au déve-
loppement de la civilisation européenne 
et chrétienne dans l’idéal de saint Colom-
ban.
Que Dieu veille sur nos pays et nous aide 
à regagner l’esprit et l’idéal de saint Co-
lomban.
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[Programme 2025]
des Amis de Saint Colomban

Samedi 15/02/2025 Assemblée Générale des Amis de saint Colomban à l’Abbaye 
de Luxeuil salle des Princes

Jacques Prudhon - 06 76 28 68 18
jacques.prudhon@wanadoo.fr

Vendredi 07/03/2025 Création d’une randonnée mensuelle tous les premiers 
vendredis du mois

Jean-Gabriel Merlevede
06 63 43 87 52
merlevede.jg@gmail.com

2 et 3/05/2025 Randonnée au Creux du van  et sentier des statues en Suisse 
Jean-Gabriel Merlevede
06 63 43 87 52
merlevede.jg@gmail.com

Début mai
Date à venir Fête de Saint-Valbert - Messe à l’église de St-Valbert Doyenné de Luxeuil - 03 84 49 11 95

Jeudi 08/05/2025 Colloque et exposition à Délemont “Bible de Moutier” Une 
invitation sera envoyée courant mars

Jacques Prudhon - 06 76 28 68 18
jacques.prudhon@wanadoo.fr

Du 12 au 16/05/2025
Une vingtaine d’élèves du collège de Bangor viennent à 
Luxeuil dans le cadre d’un échange avec le collège Saint-   
Colomban de Luxeuil

Collège Saint-Colomban 
Luxeuil-les-Bains 

Samedi 17/05/2025 Journée Nettoyage à la grotte St Colomban de Ste-Marie-en-
Chanois

Jacques Prudhon - 06 76 28 68 18
jacques.prudhon@wanadoo.fr

Du 26/05 au 06/06/2025 Marche sur la Via Columbani : Amboise à Angers
Jean-Gabriel Merlevede
06 63 43 87 52
merlevede.jg@gmail.com

Courant juin 2025 Déménagement du Lieu de mémoire Jacques Prudhon - 06 76 28 68 18
jacques.prudhon@wanadoo.fr

Samedi 21/06/2025 Marche Via Colombani sur l’ancien chemin des moines
Jean-Gabriel Merlevede
06 63 43 87 52
merlevede.jg@gmail.com

Samedi 28/06/2025 Nettoyage site d’Annegray Jacques Prudhon - 06 76 28 68 18
jacques.prudhon@wanadoo.fr

Du 10 au 20/07/2025 Columbans Day Carlow en Irlande : Un voyage est organisé 
pour un groupe de 20 personnes minimum

Jacques Prudhon - 06 76 28 68 18
jacques.prudhon@wanadoo.fr

Du 11 au 16/07/2025 Columbans Day Carlow en Irlande du 11 au 16 juillet :  Un 
groupe de marcheurs est constitué 

Jean-Gabriel Merlevede
06 63 43 87 52
merlevede.jg@gmail.com

Du 10/07 au 12/08/2025 Permanence à Annegray Jacques Prudhon - 06 76 28 68 18
jacques.prudhon@wanadoo.fr

Fin juillet 225 Pardon Saint-Colomban à Saint-Coulomb Jacques Prudhon - 06 76 28 68 18
jacques.prudhon@wanadoo.fr

Début septembre 2025 un groupe des Amis Bretons de Colomban sera un Luxeuil Jacques Prudhon - 06 76 28 68 18
jacques.prudhon@wanadoo.fr

Dimanche 14/09/2025 Marche vers les chapelles de la vallée du Breuchin
Jean-Gabriel Merlevede
06 63 43 87 52
merlevede.jg@gmail.com

Dimanche 21/09/2025 Journée du Patrimoine inauguration nouveau musée 
Saint-Colomban

Jacques Prudhon - 06 76 28 68 18
jacques.prudhon@wanadoo.fr

Samedi 27/09/2025 Table ronde du Patrimoine colombanien Jacques Prudhon - 06 76 28 68 18
jacques.prudhon@wanadoo.fr

Fin novembre Fête de saint Colomban Doyenné de Luxeuil - 03 84 49 11 95

Contact / Organisation
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[Les marches 2025]
Les premiers vendredis de chaque mois.
Attention : annulation des marches à la jounée en cas d’alerte 
météo, forte pluie ou vent.

Date Lieu Départ Horaire Longueur Dénivelé Observations
7 mars La Rosière 

(70)
Mairie de 
la Rosière, 

D237

9h30 19km 500 Sans difficultés particulièrs POI : 
Fort de Rupt, anciennes mines de 
Maxochamp, chalet de l’impéra-
trice, chapelle de Beauregard.

4 avril Liezey (88) Église, D50 10h00 15 km 200 “Les Jonquilles” parking possible 
près de l’église, sous “le Relais des 
Bucherons”, bar-restaurant où je 
serai dès 9h30 pour partager un 
thé-café avec les personnes qui le 
souhaitent. Nous irons de Liezey 
à Gerardmer par les hauteurs. Pas 
de difficulté, sauf 2 km environ sur 
une petite route.

2 mai Noiraigue 
Suisse

Gare de 
Noiraigue

10h 15 km 820 Week-end au Val de Travers
Rendez-vous 10h gre de Noiraigue

3 mai La Sagne
Suisse

Terrain de 
Foot

14 km 460 Week-end au Val de Travers

6 juin Loire Séjour sur la Via Columbani 
Val de Loire

4 juillet Val d’Ajol Marie D23 9h30 20 km 580 Circuit des 3 Croix classées, croix 
de Larrière, croix du Juranceau et 
croix des Chênes

1er août Girmont Parking 
église

9h30 17 km 450 Cascade et ancien moulin du 
Géhard, sentier des vieilles 
abbayes, prieuré d’Hérival, Chalet 
de l’Empereur

5 sept. À déterminer Randonnée avec les Amis bretons à 
Luxeuil ?

3 oct. Propositions à faire ?
7 nov. Propositions à faire ?

Les marches Contact Coordonnées
 7 mars | 2 et 3 mai | 6 juin | 5 sept. Jean-Gabriel 06 63 43 87 52

4 avril Odile 06 26 64 91 10
4 juillet Francine 06 78 98 72 41
1er août François 06 49 67 56 70

>

>
>

>
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	 LA BOUTIQUE DES AMIS DE SAINT COLOMBAN

Les frais de port sont en supplément des prix indiqués. 
Pour toutes commandes ou informations complémentaires : 

contactez Jacques Prudhon, 
Tél. 03 84 40 30 03 / jacques.prudhon@wanadoo.fr 

Boutique en ligne
Vous pouvez commander les livres sur le site internet des Amis de saint Colomban 

www.amisaintcolomban.org - Page Boutique

LIBRAIRIE TARIFS

 Gugnier (Gilles) Histoire du monastère de Luxeuil à travers ses abbés, édition Guéniot Langres, 2003, 320 
pages, TOME 1

20 €

 Gugnier (Gilles) Histoire du monastère de Luxeuil à travers ses abbés, édition Guéniot Langres, 2004, 197 
pages, TOME 2

20 €

 Gugnier (Gilles) Histoire du monastère de Luxeuil à travers ses abbés, édition : Les Amis de saint Colomban , 
2005, 258 pages, TOME 3

20 €

 Gugnier (Gilles) Histoire du monastère de Luxeuil à travers ses abbés, 2003 - 2005, 
LES TROIS TOMES

50 €

 Actes 1990, collectif des Amis de Saint Colomban, 2000, 154 pages 5 €

 Cugnier (Gilles) L’ermitage de Saint Valbert, édition les Amis de Saint Colomban 
réédition 2004, 16 pages

2 €

 Cugnier (Gilles) Le monastère Saint Jean-Baptiste d’Annegray, édition des Amis de Saint Colomban, 1997, 95 
pages

7 €

 Gaborit (Alain de)  Les biens et droits du Prieuré Saint Jean-Baptiste d’Annegray, édition Les Amis de Saint 
Colomban, 33 pages

5 €

 Thiébaud (Jean) Saint Colomban Instructions, Lettres et Poèmes, édition L’Harmattan, 
2000, 174 pages

13,75 €

 Fêtes en l’honneur de Saint Colomban à Luxeuil, 21 et 22 juillet 1929, conférence
de M. le chanoine Eugène Martin, imprimerie P. Valot , Luxeuil, 23 pages

5 €

 Vogüé (Adalbert de) Vie de saint Colomban et de ses disciples, édition Abbaye de Bellefontaine, vie 
monastique n°19, 1988, 281 pages

21,50 €

 Vogüé (Adalbert de) Règles et pénitentiels monastiques, édition Abbaye de Bellefontaine, vie monastique 
n°20, 1989, 189 pages

17,90 €

 Vogüé (Adalbert de) Règles monastiques au féminin, édition Abbaye de Bellefontaine, vie monastique n°33, 
1996, 330 pages

18,90 €

 Les cahiers colombaniens 2013, Les écoles monastiques du Haut Moyen Âge, 142 pages 24 €

 Cahiers colombaniens 2016, Le monachisme luxovien à l’époque de saint Eustaise, 102 pages 24 €

 Cahiers colombaniens 2017, Saint Walbert le rayonnement du moine luxovien dans le royaume franc au VIIe 
siècle, 92 pages

24 €

 Kurzawa (Frédéric), Saint Colomban et les racines chrétiennes de l’Europe, 468 pages 19,80 €

 Farinella (Enzo), Culture et Politique Hier et Aujourd’hui, 2019, 240 pages 20 €

 Catalogue de l’exposition de manuscrits en 2015 à la Tour des Échevins 8 €

 L’Europe chrétienne en marche : l’héritage des moines irlandais, Colomban, Gall..., DVD 20 €
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[NOTRE ASSOCIATION]

Le bureau 
de notre association en 2024

 Jacques Prudhon, président en exercice, 
 Simon Derache, vice-président, président de 

la 
  Fédération Via Columbani,
 André Vieille, trésorier,
 Vanessa Le Lay, secrétaire.

Le Conseil d’Administration 
de notre association en 2024

Sébastien Castel - Josette Coste - Monique 
Cugnier - Sébastien Bully - Patrick Couval - 
Arnaud Demonet - Simon Derache - Roger 
Dirand - Vanessa Le Lay - Jean-Gabriel 
Merlevède - Michel Morel - Jacques Prudhon - 
Gérard Rigallaud - André Vieille

Notre joie d’accueillir les nouveaux 
colombaniens et colombaniennes en 

2024
M. Gabriel Camelot et Mme Françoise 
Camelot de Besançon – M. Jacques Chenuet de 
Barbezieux-Saint-Hilaire (16300) – M. Baptiste 
Claden de Saint-Sauveur – Mme Gaëlle 
Faucher de Ménétréol sous Sancerre (18300) – 
M. Pierre Fidon et Mme Claude Burgi-Fidon 
de Froideconche – M. François Galmiche de 

Vyan-le-Val (70400) – M. Michaël Höchemer de 
Müllheim (Allemagne) – M. Bernard Jacquot 
de Luxeuil-les-Bains – M. Jean-Christophe 
Mathieu de Saint-Georges sur Eure (28190) 
– M. Jean-Claude Oligschlager de Lure – M. 
Fabrice Ougier de Fougerolles – M. Benoit 
Vergès de Perpignan (66962).

Notre peine d’apprendre la disparition 
de nos Amis et Amies en 2024

Mme Ghislaine Diziain de Genevrey – Mme 
Anne-Marie Couval de Luxeuil-les-Bains – 
Mme Anne Bonjean de Mélisey – Mme Marie-
Andrée Leval de Mélisey – Mme Michelle 
Jourdheuil de Luxeuil-les -Bains – M. Aimé 
Richardt de Dampierre-les-Conflans – Mme 
Anne Poncet de Luxeuil-les-Bains – Mme 
Mireille Bouvet de Luxeuil-les-Bains.

Avec une pensée sincère pour les Amis et 
Amies dont nous n’avons pas été informés de 
leur disparition. 

Nous présentons nos condoléances aux 
familles de nos Amis et les assurons de nos 
prières. Lors de la fête de saint Colomban, les 
colombaniens se sont associés à la prière de la 
communauté paroissiale au cours de la messe 
célébrée à la mémoire de nos Amis défunts. 
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Par Le jeu Via Columbani, les joueurs cheminent sur le 
long périple de saint Colomban à travers l’Europe, et ainsi 
découvrent l’héritage culturel d’un des Pères de l’Europe en 
consultant les informations disponibles pour chaque étape 
sur le site  https://viacolumbani.com.

Un joueur dispose de 7 pavés de 5 couleurs différentes 
portant un des 6 motifs se rapportant à Saint Colomban. 
Il faut associer des pavés de motifs différents d’une même 
couleur, ou bien les pavés semblables des différentes 
couleurs. 

Chaque point gagné devient une étape sur la fiche de 
progression le long d’un secteur de la Via Columbani.
Le commentaire de chacune de ces étapes est consultable 
sur le site.

La fiche parcours de la boîte correspond au “chemin de l’exil” à travers la France. Les fiches de 
progression correspondant à d’autres parties du Chemin européen sont téléchargeables sur le 
site de Kato Jeu : https://www.kato-jeux.fr/produit/jeu-via-columbani-sur-les-pas-de-saint-
colomban/
         									       

LE JEU VIA COLUMBANI
“SUR LES PAS DE SAINT COLOMBAN”

30 €
En vente

FÉDÉRATION VIA COLUMBANI

Partez à la découverte des aventures de Saint 
Colomban en combinant les 108 pavés du jeu ! Un jeu 
familial qui mêle réflexion et découverte culturelle.
Jeu familial de 7 à 107 ans.
Contenu de la boîte : 1 livret sur la vie de Saint 
Colomban et sur la Via Columbani, ensemble des 
chemins de randonnée traversant 9 pays Européens.  
*30 € plus frais de port 6,80 €

*


